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Les Merveilles du 

“Grand Silence Blanc” 

Dans notre derniere edition, nous ne faisions qu’annoneer l’ar- 
rivee a Prince-Albert de S. E. Mgr Turquetil, pour la bonne raison 
cjue nous allions sous presse, lorsque Pheureuse nouvelle nous est 
parvenue. Depuis, nous avons eu l’indiscible plaisir de Pentendre 
dans une causerie intime, ou il nous est impossible de dire qui 
Pemporta du charmant causeur, du fin lettre, du philologue erudit 
ou du missionnaire tenace de Piglou. 

S. E. Mgr Turquetil est ne en France, a Reviers, du departe- 
ment de Clavados, qui tire son origine des rochers qui bordent 
cette partie de la Manche. L’heroique evangclisateur a herite des 
males vertus et du courage de ses ancetres, ces intrepides Normands, 
les “rois de la mer”, com me on les appelait, et qui, montes sur leurs 
fragiles voiliers, braverent la houle rageuse et pousserent leurs con¬ 
quers, avec “leurs dragons de la mer”, du VUIe au Xe siecle, 
jusque sur les cdtes de PAmerique septentrionale. 

Chesterfield Inlet 

Le Pere Turquetil vint au Canada en 1900. Monseigneur Pascal, 
alors vicaire apostolique de Prince-Albert, Penvoya au Lac Caribou. 
En 1911, les missions indiennes furent detachees du vicariat del 
Prince-Albert et donnees a S. E. Mgr Charlebois. Son Excellence 
carcssait depuis longtemps le desir de porter PEvangile chez les 
habitants du fin nord de la Baie d’Hudson. II demanda done, la 
meme annee, au Pere Turquetil de faire _un voyage d’exploration 
chez les Esquimaux, Le voyage fut fait et les rapports favorables. 
En 1912, le Pere Turquetil fondait la mission de Chesterfield Inlet, 

Fonder une mission au pays des neiges eternelles est une ex¬ 
perience indescriptible. 11 faut y passer. Regions inconnues, moeurs 
inconnues, langue inconnuei climat d’une extreme rigueur, traces 
de civilisation, aucune. Voila ou s’aventure le heraut de la bonne 
nouvelle. Voyez-le, vetu de peaux de betes, dans sa butte de glace, 
chauffee par une miserable meche trempee dans Phuile de phoque 
et projettant une lueur blafarde; voyez-le tout frileux, penclie sur 
une feuille oil il enregistre les premiers sons d’une langue aussi 
difficile a dechiffrer que les hieroglyphes et les grimoires de la tour 
do Babel; ajoutez a cela la tension morale de longues annees sans voir 
un ‘‘visage pale” ni operer une conversion. 

Merveille du “'grand silence blanc” 1 Une grammaire et un 
dictionnaire, fruit du travail acharne de S. E. Mgr Turquetil, sont 
en preparation. Douze Peres et deux Freres Oblats composent la 
prefecture apostolique de la> Baie d’Hudson. Plus de trais cents 
Esquimaux sont convertis; au moins s’x cents se preparent au bap- 
teme, sur une population indigene de 1,400. Ces chretientes sont 
ties ferventes, loin de Pinflucnce malsaine de notre soeiete moderne. 
Le petit Sainte-Therese, vaisseau d’une quarantaine de pieds, equipe 
de moteurs a gazoline et de voiles, remplace avantageusement la 
traine a cliiens pour Papprovisionnement des missions. S. E. Mgr 
Turquetil en est le pilote-ingenieur. Pendant que 1'equipage se repose 
des fatigues du jour et oublie les perils de Ponde, Son Excellence 
veille, fait le point, regie la boussolevet convertit les noeuds en milles 
pour localise!* les ecueils signales par la carte...marine. Si I’espnoe 
nous le permettaU, il sera it captivant au possible le recit des teinpetes 
oui font soutillcr le Sa'nte Therese, sur le bord des abimes, aussi 
facilement que si cYtait une coquille de noix. Sans parler des longs 
jours nasses a jouer a eache-c°^bp avec la bourrasoue autour d une lie. 

Prouesses et hardiesses dignes des plus grands hero? et des plus 
energiques missionnaires. 

Churchill 

Merveille du “grand silence blanc”. Churchill! Le pretre. avait 
sillonne, de sa frele pirogue, les eaux de Churchill, lorsque le gouver- 
nement canadien construisit le chenr.n de fer de la Baie d’Hudson, 
tanl il esi viai que LEglise deblaie la route a la civilisation dan; les 
pays incultes et les climats reveches. Son Excellence mousse le chemin 
de fer et le port de Churchill. J1 a conscience Que ce nouveau de- 
Louche sur 1*Europe profitera immensement aux fermiers de l’Oucst. 
Tloumie do grand jugement et d’experierice consonance, il parle 
en connavaan. D’abord, nous dit-il. la route nouvelle represent-.? une 
dimiiuitioi; cie douze cent nrillcs de railles sur cello de L Est. C est 
deja une economie considerable. De plus, les transatlantiques ar- 
rivent a Churchill sans ckila,i ni depenses ,de pilot ige. I.a Baie 
d’Hnuson a une profondeur moyenne de plus de rniile pieds. Le 
chenal de 1a. riviere a plus do ciuquante pieds et forme unc baie, 
a son embouchure, qui a plus do deux mille de largeur. Les dragues 
out, creuse a plus de trente-neuf pieds. le long des quais. Dans le 
port, pen vent done mouiller des navires qui ne sauraient remontei 
le Sanit-Laurent. 

La route de la Baie d’Hudson est ties propiee au transport des 
bestiaux en transit vers l’Europe. Dans le long parcours en ohemin 
de fer de l’Ouest a Montreal, les animaux souffrent considerablement 
des fatigues du voyage ev jrerdent consequemment de leur poids. Il 
faut des frais supplements,ires pour les reposer avant de les embar- 
quer sur les bateaux. Tandis que par Churchill, il suffit de quelques 
pares ou les bestiaux peuvent attendee le transfert d’une ligne a l’autre 

Le capitaine, qui est venu le premier a Churchill cette annee. 
declare “que deux mois de navigation par cette voie equivalent a 
quatre par le port de Montreal, et qu il n’y a aucune depense de 
pilotacre”. 

L’outillage de l’elevateur est tres _ moderne, Ca prend quatre 
minutes pour vider un wagon de grain. Quatre chutes ont ^une 
caipadite de '20,0(10 boisseaux, chacune, 1'heure. Lesi maphiries 
chargent done a raison de 80,000 boisseaux a 1’heure. 

Son Excellence estime que la duree naturelle de la navigation 
est. de nlus d» trois mois et, qu’a l’aide de de hrise-glaees et de la 
radio-telegraphie, elle pent aisement atteindre quatre mois. 

Dans sa relation de 1817, le lieutenant Edouard Chappell, qui 
fit une expedition, en 1814, a Lord de “'Sa Majeste Rosamond”, 
confirme le temoi°'nage do Son Excellence. Il dit que les marchands, 
desireux de faire la trnite avec les Esquimaux qui habitent les cotes 
V d'evraient v envoyer de bonne heure en juin an brick fortement 
construit’. Il ajoute “quo tout navi re, engage dans la traite sur ces 
cotes, ne doit pas y sojourner plus tard que le commencement 

d’oetohre”. . 

“11 faut se rapneler, lisons-nous dans une chromque sur la Bare 
d’Hudson, que les journees sent tres longues en ete; la lumiere so- 
laire baiene cette region de 10 a 18 heures par iour. La Baie d’Hudson, 
comme toutes les etendues d’eau salee. ne gele pas, mais la glace des 
rives s’avance parfois a plusieurs milles en mer. A cause de ces 
places cotieres, la navigation n’est possible que de la mi-juin au 
debut d’oetobre.” _ _ _ . _. 


Comites benevoles 

de Secours rural 


Le gouvernement provincial a 
reuni a Regina, dernierement, un 
certain nombre de representants 
des divers 2 s religions et autres grou 
pements de la province, dans le but 
de former un convite central de se¬ 
cours rural. L’idee est de venir en 
aide surtout aux fermiers et autres 
citoyens appauvris par la secheres- 
se. 

Ce comile central maintenant for 
me Si propose de ramasser des res- 
sources — en nature ou en argent— 
et de les distribuer aux gens les 
plus affectes par la secheresse et la 
depression. 

Il s’agit maintenant de former 
des comites locaux, un dans chaque 
municipalite, et que non seulement 
cjux-ci obtiennent des antes chari- 
tables quelque contribution en ar 
gent, en habits, en nourriture, me¬ 
me “grain checks”, et les fassent 
parvenir honnetenumt ct sans favo- 
ritisme, a ceux qui se trouvent dans 
le besoin. 

Dans ce but, le comite central a- 
dresse un appel a chaque prefet 
— rjeve — des municipalites rura- 
les, lui demandant avec insistance 
de former un comite local dans le- 
quel seront representees les eglises 
et autres unites da service public. 

Une circulaire adressee aux pre- 
fets de municipalites —reeves— dit 


eritre autres choses: “Nous sommes 
au fait des nombreuses responsabi- 
lites qui pesent sur vos epaules. 
Mais nous croyons que vous com- 
prendrez quand meme l’importan- 
ce de l’entreprise de secours. Nous 
esperons done que le plus tot pos¬ 
sibly vous tiendrez une reunion pu- 
blique dans votre municipalite et 
que vous formerez ledit comite, 
voyant a ce que toutes les associa¬ 
tions y soient proportionnellement 
representees, et que le president 
fasse de temps a autre rapport au 
comite central. 

Une campagne de publicity est 
a la veille d’etre lancee. Toute la 
“presse” de la province se prete vo- 
lontiers a la reussite de l’affaire. 
Pour donner de la vie et de I’ener- 
gie a cette campagne, le premier 
ministre donnera de temps a aulre 
des discours a la radio. On enten- 
dra aussi d’autres crateurs de re- 
nom. 

Le transport des denrees et arti¬ 
cles donnes se fera avec. ordre se T 
Ion les directions qui seront bien- 
tot publiees. 

Tout le monde espere que le gou¬ 
vernement exercera une surveillan¬ 
ce stride et qu’il n’y aura aueun 
detournement de ces choses que la 
charite et la privation personnelle 
destinent a ceux qui souffrent. 


Brievetes 


Ouverture du 

parlement britannique 

le 18 octobre 

La rentree du parlement britan- 
nique a ete fixee au 18 octobre, et 
non pas au 27 comme il avait d’a¬ 
bord ete decide. Le premier minis¬ 
tre, Ramsay McDonald, a devance 
la date afin que les Chambres puis- 
sent se prononcer le plus tot possi¬ 
ble sur les accords faits a Ottawa 
avec les diverses nations de Pem- 
pire. 

Les autres parlem£nts de 
l’empire tiendront . -egalement 
une session cette automne pour de¬ 
cider s’ils doivent rati tier les ac¬ 
cords conclus par leurs delegues k 
la conference d’Ottawa. 

—-- % --— 

Les bandits Chinois 


Les derni^res nouvelLs de la 
Mandchourie nous apprennent 
qu’au moins 26 personnes ont etfe 
tuees ces jours-ci dans quatre de- 
raillements causees par des bandits 
Des centaines de personnes ont £te 
enlevees par ces malfaiteurs. 

De plus, une rSccnte bataille en- 
tre Chinois et Japonais, pres de 
Tahsing, a cause au dela de 200 
niorts. 

Les bandits sement la terreur 
dans les villes aussi bien que clans 
les campagnes et ravissent meme 
de pelits enfants en plein jour. 
- x- 


Le R. Pere Laboure elu 
superieur general des Oblats 


Rome. — Le chapitre general des 
Peres Oblats de Marie Immaculee, 
qui est reuni a Rome depuis les pre¬ 
miers jours de septembre, a elu, le 
8 courant, l e IL Pere Theodore La¬ 
boure superieur general de la Con¬ 
gregation, en succession a Mgr Au¬ 
gustin Dontenwill decede jn novem 
bre 1931. 

Le chapitre, qui se compose de 57 
membres, continue ses assises et 
cioturera ses travaux vers la fin du 
mois par 1’eLction des autres mein- 
b^es de Tadministration generate. 

Le R. P. Laboure etait depuis 
six ans provincial de la deuxieme 
province Oblate des Etats-Unis, 
conntie sous le nom de province du 
Texas. Il est l’un des fils les plus 
estimes de la Congregation. Il s’est 
illustre aux Etats-Unis et en Es- 
pagne par ses oeuvres importantes 
et ses nombreuses fondations. 

Le Pery Laboure est ne a Laval, 
France, le 19 mai, 1883. A Page de 
14 ans, il entra au Juniorat de 
Notre-Dame de Pontmain et pour- 
suivit ses etudes classiques a Notre 
Dame dy Sion. Il entra en 1900 au 
Noviciat de Angers. Il fut ensuite 
enyoye a Rome pour faire ses etu¬ 
des theologiqucs a l’Universite gre- 
gorienne, oii il cut comme profes- 
seur le celebre cardinal Billot. Il y 
obtint son doctoral en theologie. 

Il fut eleve a la pretrise en 1906, 
et nomme par la suite professeur 
an Scolasticat dy San Antonio, 
Texas. Il y enseigna la theologie 
dogmatique pendant deux ans. En 
1913, il fut nomme superieur a San 
Antonio. Plus tard, il etait envoye 
a Del Rio comme directeur de la 
paroisse america-ine. 

Il exer^a aussi son ministere dans 
l’Etat du Nouvel Orleans, particu- 
lierement a la cathedrale Saint- 
Louis et a l’eglise Sainte-Marie. A 
part son ministere paroissial dans 
le Nouvel Orleans, il etudia d r abord 
le chant gregorien, selon la metho- 


de de Justiny Ward, et »il introdui- 
sit ensuite le chant gregorien dans 
les ecoles paroissiales du Nouvel Or 
leans. Il devint alors un celebre 
compositeur de musique sacree. Il 
a compose un propry de la me?se 
qui est encore en grande vogue aux 
Etats-Unis. Il est egalement fort 
laMnisle et savant theologien. Il a 
publie des ouvrages qui furent tres 
apprecies, entre autres un traite in¬ 
titule “In the matrimonial courts”. 
Il fut aussi un distingue collabora¬ 
tes de [’“Ecclesiastical Review”. 

NOMME PROVINCIAL 

En 1926, il fut nomme provincial 
de la province du Texas, la 
deuxieme des Etats-Unis. Dans ces 
fonctions, il se distingua par son 
administration admirable, et son 
zele pour le recrutement des voca¬ 
tions. Il a ainsi assure la vitalise 
de la province qu’il a beaucoup de- 
veloppee. Cette province devait au- 
paravant avoir rscours aux services 
de missionnaires d’autres pays. Gra 
ce an travail constant du Pere La¬ 
boure elle a pu peu a peu se suffire 
a elle-meme, et plus tard ri- 
valiser avec les autres en envoy ant 
des missionnaires a l’etranger. Dans 
sa province, le Pere Laboure a 
beaucoup developpe le ministere et 
(Suite a la page 5) 


Montreal. — Un cablogramme re- 
cu de Jerusalem par Son Exc. le 
lieutenant G. J. Ernest Cote, Cheva¬ 
lier Grand’Croix et president du 
Chapitre de la province de Quebec 
de l’Ordre Equcstre du Saint Sepul- 
cre de Jerusalem, annonce la nomi¬ 
nation de Son Excellence Monsei¬ 
gneur Jean-Marie Rodrigue Ville- 


Les chomeurs de Calgary 


Deux cents chomeurs ont quitte 
la ville de Calgary, Alberta, et sont 
partis pour les champs de hie ou 
ils vont aider a. rentrer la recolte. 
La semainy derniere la ville a me¬ 
nace de mettre en prison tons les 
celibataires qui refuseraient d’aller 
aider aux fermiers qui font les 
1 moissons. 

-x—- 

Gandhi prefere la mort 


Ly Mahatma Gandhi est decide k 
se laisser mourir de faim plutot que 
de se soumettre au systeme electoral 
que l’Angleterre a determine pour 
les Ind-'s. Apres le 20 septembre 
Gandhi ne prendra plus une bou- 
chee de nourriture. 

-* x-—- 

Un illustre Canadien 

meurt a Ram* 


Louis Joseph Rivet, grand croix 
du St-Sepulcre, est mort k Rome sa¬ 
in ?di dernier. M. Rivet naquit a 
Montreal en 1862. Il laisse sa veuve 
et un frere, le docteur A. N. Rivet 
qui habite Montreal. 

Le romancier canadien 

Gilbert Parker est mort 


Le celebry romancier canadien, 
Sir Gilbert Parker, est mort & Lon- 
dres le 6 septembre. Il naquit k 
Camden East, petite locality au 
nord de Napanee, sera inhume k 
Belleville, Ontario, pres de sa fem¬ 
me qui mourut en 1925. 


neuve, Archev£que de Quebec au 
titre de Chevalier Grand’Croix de 
l’Ordre. 

Ce grade est le plus eleve que 
l’Ordre puisse conferer. Les insi- 
gnes dy Grand’Croix consistent en 
une plaque etoilee — crachat — k 
huit pointes, richement ciselee au 
milieu de laquelle se detachent sur 
fond dore des feuilleg de laurier 
et la croix rouge du Saint Sepulcre 
ct une grande echarpe de ruban de 
soie noire moiree, a Textremite du- 
quel se trouve une rosette et la gran 
de croix d’or et vermeil du Saint 
Sepulcre. En outre du titre ci-haut 
mentionne, Son Excellence a bien 
voulu accepter d’etre le grand 
Prieur et le Haut Protecteur du Cha 
pitre de la province de Quebec de 
l’Ordre, qui a son siege social a 
l’Eveche de Quebec. 

La ceremonie d’investiture ct la 
remise des decorations, auront lieu 
le 19 septembre prochain, a 7 heu¬ 
res p.m., dans le grand salon dy l’Ar 
cheveche. 


Quant au sucoes et au developpement du port de Churclnll, 
tout depend de la reciprocity du commerce europeen. Le jour ou les 
importations eorrespondront au volume de nos exportations, e’est-a- 
dire, lorsque les bateaux, qui emportent notre ble la-bas, revien- 
dront avec une carg;aison de produits de FEurope, le nouveau port 
sera solidement etabli et constituera un debouehe d'une incalculable 
valeur pour les producteurs de POuest. 

Esperons que nos marchands de sjros se feront un devoir faire 
passer leurs eommandes par Churchill. Nous croyons que les bons 
effets de la recente Conference imperiale se feront sentir dans le 
commerce par la nouvelle voie. 

Voila deux merveilles qui tiennent du prodige. L’une, est. une 
transformation spirituelle que seul le ciel pent apprecier a sa juste 
valeur. L’autre, est une transformation materielle “fantastique”, qui 
deviendra un port de premiere importance. 

Joseph VALOIS, O. M. I. 


S. E. Mgr Villeneuve 

Chevalier Grand’Croix de l’Ordre <Ju 3 a ’ n t Sepulcre 


FRANCE ETALlEMAGNE 


Paris. — La Pologne a altire l’at- stag a volonte grace a 


un decret 


tention du Quai d’Orsay sur une 
clause du traite franco-polonais de 
1931, qui stipule que les deux na¬ 
tions agiront de concert dans les 
questions affectant le reglement des 
problemes internationaux. 

Le bras droit du premier ministre 
Herriot, le sous-secretaire d’Etat 
aux affaires etrangeres, Paganon, a 
declare dans un discours, pres de 
Grenoble, que la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis approuvent com 
pletement la these fran^aise “et quy 
Ton devrait savoir que nous ne 
sommes pas isoLes”. 

Apparemment, les d'iplomates 
fran^ais ont commence a regarder 
le general Kurt von Schleicher com¬ 
me un personnage plus dangereux 
qu’Hitler qui est juge ici comme 
ayant demontre plusieurs fois sou 
inaptitude a sais'ir des occasions. 

LA PROSPERITE S’EN REVIENT 

Berlin. — Comme le projet von 
Papen de depenser $500 ; 000,000 
pour donner du travail devenait loi 
— avec mise en vigueur le premia* 
octobre, — le miniistre des affaires 
economiques Hermann Warmbold 
a predit que l’Allemagne avait tou¬ 
che le fond de la depression et que 
des temps meilleurs s’en venaient 
pour elle. 

Herr Warmbold a exhorte toutes 
les classes de la nation, et speciale- 
ment les patrons a cooperer pour 
assurer le succes de l’entreprise 
mindstyrielle. 

En meme temps, Hermann Wil¬ 
helm G-eoring, lieutenanit d’Hitler 
et president du Reichstag, annon- 
Vait qu’ii vouladi Convoquer le par¬ 
lement pour le 12 septembre. 

On ne sail pas encore s>i cette con 
vocation affectera les plans dn gou¬ 
vernement; on a rapporte, en effet, 
uny coalition des nazis avec les cen- 
tristes pour combattre le gouverne¬ 
ment. D’autre part, le chancelier 
Von Papen peut dissoudre le Reich- 


signe par ly president et dont la 
date est la'issee en blanc. 

GHAMBARDEMENT GENERAL? 

Berlin. — Une reorganisation pro 
foiide du gouvernement civil prus- 
sien a ete decretee par le gouverne- 
ment provisoire dirige par le chan¬ 
celier d’Empire von Papen; elle 
equivaudra, a certains egards, a la 
division de la Prusse en nombre 
d’Etats. Ces divisions administraU- 
ves seront les anciennes provinces 
qui auront des delegues in depen¬ 
dants au Conseil federal. 

Les prinedpales fonctions admi¬ 
nistrates seront confiees aux chefs 
des sous-districts, ce qui preparera 
les chefs dys provinces a jouer le 
role de commissaires d’empire sur- 
vedllant les administrations provin- 
ciales. 

Ce decret reorganise un systeme 
administratif en vigueur depuis 
1808, sans grand^s modifications. 
On le considere comme un avant- 
coureur de la reorganisation de tou 
te la structure du Reich. 

CRITIQUES FRANCAISES 

Paris. — Une partie de la presse 
fran^aise rattache la manifestation 
d^s Casques d’acier a Berlin avec 
les representations allemandes pour 
obtenir Tegalite en mat'ieres d’arme 
ments. “Le Temps” affirme dans un 
vigoureux editorial: “L’Allemagne 
enonce av?c une brutale franchise 
sa volonle de retablir un Etat mili- 
jtaire pour qui l’armee constilue la 
I seule armatury polifique et pour qui 
la guerre est, pour parler claire- 
ment, une industriy nationale com¬ 
me e’etait le cas en 1914 pour le 
royaume prussien.” 

“Les Debats” accusent carrement 
le ministre de la defense von Schlei 
chyr de se preparer a une effusion 
de sang. 


ACTUA LI TE 


La conference mondiale, 

en fin du mois 

Geneve. — Le premier ministre 
Ramsay MacDonald, d’Angleterr?, 
vient de suggerer que la premiere 
rencontre des membres de la com¬ 
mission preparatoire a la conferen- 
cy economique mondiale ait lieu 
au cours des deux dernieres semai- 
nes de septembre. 

La suggestion de M. MacDonald 
est contenue dans une lettre qu’il 
a adressee au secretaire-general de 
la Soeiete des Nations. Il dit qu’il 
s’est assure que les puissances in- 
teressees approuveront cette dispo¬ 
sition. 

Cette lettre a ete ecrite par M. 
j MacDonald a litre de president de 
la conference de Lausanne. 

-x- 

Le senat Americain 

et la canalisation 

du St-Laurent 


tendu sur la question, il r-epondit 
que n’importe qui pourrait se pre¬ 
senter devant le conrite s’il le de- 
sirait. 

-x- 

Derniere Heure 

Le Parlement d’Ottawa 

se reunit le 6 octobre 

OTTAWA. — L’honorable pre¬ 
mier ministre a annonce officielle- 
ment hier apres-imdi que l?s deux 
Chambres du parlement se reuni- 
ront le 6 octobre. Cette declaration 
a ete faite a Tissue d’une assemblee 
du cabin?t. Ce sera une session re- 
guliere et non pas une session spe- 
ciale ou extTaordinaire, a dit M. 
Bennett. 


GORGULOFF 

GUILLOTINE 

AUJOURD’HUI 


Washington. — Le comite du se- 
nat charge de l’ytude des affaires 
etrangeres commencera son travail 
d’etude sur ly traite de canalisation 
du S.-Laurent vers le 15 septembre, 
ont annonce les officiers de ce de- 
partement. On sait que le senateur 
Borah, president dy ce comite avait 
obtenu l’adoption d’une resolution 
autorisant la suspension des audi¬ 
tions tenues en pleine campagne 
presidentielle, le gouverneur Fran¬ 
klin D. Roosevelt et le president 
Hoover ayant toujours ete aux pri¬ 
ses concernant la question de justi¬ 
ce des clauses du traite autant 
que l’Etat de New-York y est in- 
teresse. Roosevelt reclamait la pre¬ 
sence de representants de l’etat de 
“New-York dans les pourparlers' in¬ 
ternationaux. 

Le senateur Borah a declare tou- 
tefois qu’il ne souffrira pas que la 
politique intervienne de fa^on pri- 
mordiale dans le travail du comite 
qu’il dirig3, et comme on lui deman 
dait si Roosevelt pourrait etry en- 


PARIS. — Le president de la Re- 
publique fran^aise, M. Albert Le¬ 
brun, a r?jete hier un dernier appel 
a la clemence en faveur du docteur 
russe Paul Gorguloff, l’assassin de 
Paul Doumer, Gorguloff a ete guil¬ 
lotine aujourd’hui. 

Calgary economise 

CALGARY. — L’administration 
de la ville de Calgary a decide de 
pratiquer Teconomie. Une reduc- 
du nombre d’employes sera faite 
d’apres laquelle on pense economi¬ 
ser annuellemeiit $84,000. Certains 
employes ‘seront remercies, d’au- 
tres mis a leur pension. Parmi cyux- 
ci, on mentionne le chef des pom¬ 
piers, James Smart, qui a ete au 
service de la ville durant 48 ans, 
dont 37 en qualite de chef. Outry la 
reduction du nombre d’employes, 
il y aura une reduction de salaires 
pour ceux qui resteront, reduction 
qui s’echelonnera de 4 a 10 pour 
cent. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 4 septembre 1932 


Brouage-la-morte 


AU BERCEAU DE CHAMPLAIN 


Les “amis da Brouage”, auxquels 
nous avons rhonneur d’appartenir, 
se reunissaient il y a quelques jours 
£n une premiere assemblee genera- 
le. Ce fut pour qirelqiies-uns, dans la 
splendeur d’une belle jour nee de 
soleil, Foccasion d’un pelefinage 
tout au long des cotes charentaisas. 

Joie du coeur et de resprit, pou- j 
vons-nous dire, cette ran don ne a de- 
licieuse, car elle nous a permis d’e 
voquer, tout ala fois, la grandeur 
d’un passe qui console des niiseres 
du present, et des souvenirs qui 
sont peut-etre line compensation 
aux disillusions dont nous subis- 
sons la melancolie. % 

A peine le bac nous a-t-il trails 
porte d’une rive a 1’autre de la Cha-. 
ren‘t£, de Rochefort a Soubise, quo 
Fhistoire des luttes le s plus apres, 
les plus penibles a notre tempera- 
• ment national surgit a nos yeux. 

Autant que les champs Catalan ni- 
ques, cette region de Saintonge et 
d’Aunis a connu toutes les angois- 
ses de l’invasion. C’est la que se ]i- 
vra le duel acharne entre FAngle- 
terre et la France, sauvee par le mi¬ 
racle de Jeanne d’Arc, et que le ge¬ 
nie Richelieu triompha d’uii coup 
des pretentions anglais as et des 
guerres de religion. 

Maintenant, ce n’est plus qu’iin 
silence profond sur Fimniensite des 
marais, ou quelques boeufs immi¬ 
nent, lourdement accroupis dans 
i’herbe dessechee. 

—La route de Brouage? deman- 
dons-nous a un vieux paysan qui 
branle du chief sur le seuil de sa 
chaumiere. 

—En face, le deuxieme village. . . 

Ce simple, a-t-il jamais su que le 
village dont il parle fut jadis un 
centra d’expedition des plus impor¬ 
tant debouche sur la mer: 

“. . .le plus beau port de France, 
selon les commentaires de Montluc; 
le plus assure et le plus commode 
qui soit en Europe, au dire de la 
Popcliniere..“1” 

En 1578, 16 port de Brouage est 
un des principaux ports da guerre 
du royaume de France,-il possede 
une amiraute et un siege royal, que 
commande le “Brave Saint-Luc”; 
mais les protestants rochelais vien- 
nent un jour l’embouteiller, ce qui 
fait dire a notre illustre' conrpalrio- 
te fontenaisien Agrippa d’Aubigne: 
“les roclielais contribuerent a cet¬ 
te entreprise coniine partisans, mais 
principalcment comme marcliands 
pour renvoyer a leur havre qui 
n’est qua de barre les navires qui 
cerchoyent Brouage pour estrc esti 
me le second havre de France”. 

En 1628, a la suite du siege da la 
Rochelle, Brouage redevient, grace 
a Richelieu, une place-forte impor- 
tante: ‘tante: “rebatie sur les plans 
de Dargencourt — qui avait coope- 
re a la digne de la Rochelle—, en- 
touree de remparts ou s etale pai- 
tout sculpt6, le blason du cardinal- 
due. Mais malgre ces efforts, la .de¬ 
cadence est irremediable. Des 1630, 
pres un rapport, “Brouage ne res¬ 
pond plus a sa premiere reputation, 
qu’on la considere pour les guer¬ 
res ou pour le commerce... Le 
port s’en va entierement comble a 
cause de la palissade qu’ont cy- 
devant faite les Rochelois. Les pro- 
prietaires n’v demeurent plus que 
comme simples concierges des offi¬ 
cers”. “2” 

Depuis lors, l’oubli des homines 
a laisse les vents d’ouest terminer 
l’oeuvre de destruction. Les 
fortifications elevees par VaubaA 
sont vaincues par le temps et M, H y 
mond Bourriau a pu eenre: Broua 
ge-la-Morte, cette merveille enhsee 
dans le marais et abandonnee de ‘ 
ii s’est retiree a une dizaine 


mer, qui s < 
de kilometres.’ 


x x x 


ut des remparts, a peu pres 
qui reste ite la puissance 
nous apercevons en effet 
lointain d’ou emerge l’ile 
t, dans la ligue grise de la 
Heron, la masse noire de 
, ar d. Sur le chenal, reduit 
■e cent a une vingtaine de 
de argeur, rempla?ant les 
es d’autrefois, quelques bar 
descendent lentement, leurs 
lanches frissonnant sous le 
terre comme <les ailes de 
. al ,x prises avec 1 ’ouragan. 
dant, quelque chose de plus 
,ue fut Brouage subsiste, et 
que nous sommes venu dis- 
llt demander a l’ame 1 tou- 
•cueillante des ruines, pour 
e a converser avec cites. 
ioin des remparts, lout au 
une rue solitaire entre tou- 
modeste maison retient no- 
ntion trouble confinement 
3 eur: c’est sur son emplace- 
i’est ne, en 1567, Samuel de 
ain, celui qui, pour avoir 
, beaucoup plus par son ca- 
pacifiquei que par a 
, es la terre feconde du Sa 
t fonde la ville de Quebec^ 
dans l’hjstoirc le nom 
la nouvelle France . 

It \i joua dans ce modeste 


jar-din ou notre pensee le suit, par j 
de-la l-es siecles, impressionna par 
les conversations des vieux loops | 
de mer entendues sur le port; re- I 
vant, dans son amour de la mer, de 
ecs t'erres inconnues oil il devait un 
jour, par les nobles sentiments de 
son ame, etre venere a Legal d’un 
saint. 

XXX 

Son oeuvre, cliretiennement ins- 
piree, a ele benie dc Dieu. Pour- 
(pioi laut-il que nous ayons a deplo- 
rer qu'apres en avoir eu les hon- 
neurs, notre pays en ait dedaigne 
les prodigieux a vantages? 

Caissons au passe sa responsabi- 
lite. Il n’est pas bon da renuier cer- 
taine cendre; mais si la boutade .de 
Voltaire: “ces quelques arpents dc 
neige”, nous donne a meditcr, c’est 
pour avoir la satisfaction de son- 
ger que, grace aux vertus de Chain- 
plain, au courage et aux nobles qua 
lites des families fraucaiscs qui e- 
migrerent a sa suite au Canada, ce 
pays demeure, en depit des effroya- 
bles bouleversement's de noire epo- 
que, comme l’avorise de la Provi¬ 
dence dans la restitude de sa foi 
et sa fidelite au culte ancestral pom- 
la France. 

C’est m cela, sans doule, que les 
canadiens jugent nos faiblesses avec 
line austerite qui dit leur attache- | 
ment a des coulumes et a des j 
mo.uirs qui nous donnaieiil le droit 
d’etre fiers, et leurs regrets que le 
gouverncment de 1’Etranger’nous en 
deshabitue chaque jour davantage. 

Ils ont, de ce ]3oint de vue, un a- 
vantage que nous pouvons tout ail 
moins leur envier, celui d’etre res- 
tes dignes de la clemence provi- 
dentielle. 

On a beaucoup parle, ces derniers 
temps, des propheties traduites de 
Nistradanius par M. l’abbe Rigaud, 
cure d’Argoeuvres et publiees par 
la “Province’. 

Nos cousins du Canada seront 
heureux d’apprendre qu’il y est e- 
crit: “Le cure d’Argoeuvres annon- 
ce a la fois revolution sociale et 
guerre exterieure. La France ne se¬ 
rai! pas la seule a soiiffrir. Le mon- 
de enti-er sera livre au desordre. 
L’abbe Higaux avait meme coiitume 
dc preciser qu’il n’y aurait qu’un 
pays ou la paix ne serait pas trou¬ 
ble :*Le Canada”. “4” 

Etrange restriction que rend 
moins surprenante une simple in¬ 
formation cueillie dans un recent 
numero de “Semaine Catholique” 
de Quebec et que 1’on trouverait dif- 
ficilement ailleurs, disant que les 
representants de commerce cana¬ 
diens viennent de constituer une li¬ 
gue contre le blaspheme. 

Doux pays, aurait envie Forai.n. 
Comme nous serions loin de Broil 
age si, de station en station, nos pas 
ne nous avaient conduits, non loin 
dc la maison natale de Champlain, 
dans un lieu non moins evocateur 
des plus poignants evenements. 

Une petite grille de fer que l’on 
pousse, quatre ou cinq marches que 
I’on descend, et Fhistoire vous ap- 
preiul que dans cbtte chapelle a 
ciel ouvert, sur cet autel creuse 
dans le mur, faconne de leurs mains 
debiles et fievreuses, des pretres, 
deportes par la revolution, cele- 
braient le saint Office avant dc 
mourir du typhus dans les pires 
privations. 

On frissonne en se rememorant 
l’effroyable tragedie qui se deroula 
entre ces heros du sacerdoce et la 
chiourme enragee affectee a leur 
garde: fcboutissement normal des 
“Droits de l’Homme” apogee san- 
glante d’une democratic insurgee 
contre le principe meme d’autorite 
en ce qu’il a de plus sacre et de 
plus conforme a l’interet des peu- 
ples. 

C’etait hier, que sera demain? 
Voltaire, a defaut des “quelques 
arpents de neige” que represen- 
taient a ses yeux le Canada, avait 
au moins voulu et prepare le mar- 
tyre de ces humbles et fideles ser- 
viteurs de Dieu. 

Quel contraste!... 

Nous y pensons, assis en face de 
la vieille eglise, sur la placette om- 
bragea par des ormes seculaires, 
dont les enormes racines serpentent 
sur le sol, parsemees des confetti 
de la dernlere fete. 

Deux petits coqs nains, a peine 
nes, se dresse.iit Fun contre 1’autre, 
les yeux dans les yeux, hypnotises 
par leur instinct belliqueux. 

La vie continue, n’est-ce pas, de- 
puis que Champlain fit route vers 
les Ameriques et que Mazarin, par 
fermete de caractere, assigna Broua 
ge comme asile a sa niece, la tout, 
belle Marie Mancini, apres sa der- 
niere entrevue avec le jeune mo- 
narque dont 'elle etait presque la 
fiancee et qui deyait etre un jour le 
“Roi-Soleil”. 

Oue Revocations permises, sur 
cio modeste coin de terre, a travers 
les mines de cette cite importante 
reduite a l’etat de village! 

Les automobiles passent, nom- 
breuses; c’est que Marennes, le 


pays des huitres a la renommee 
moil diale, n’est qua cinq ou six ki¬ 
lometres. On ne s’ltrrete pas. 

Elies sont si loin, si loin, les der¬ 
nier js caravelles sorties du port de 
Brouage... Si peu .connu, comme 
il merite de l’etre, Samuel de Cham 
plain, grand serviteur de la Monar¬ 
chic. . . Si minimisees les cendres 
de la charmanle anioureqse du 
grand Roi! 

11 fait bon mediter dans la mo¬ 
deste chapelle ou prierent, dans la 
douleur, les martyrs de leur foi. Re¬ 
lour non s-y . . . 

Emile MARSAC, 

“La Vendee” 

“1-2” Histoire d’Aunis et de Sain¬ 
tonge, F. de Vaux de Foletier. 

“3” Pays d’Aunis et dc Sainton¬ 
ge, Bergevin, editions d’art, la Ro¬ 
chelle. 

“4” La Province, Rennes, numero 
du 5 aoiit 1931. 


soit un Acadien. L’Evangeline dit 
qu’elle n’a point a se pr.oiyoncer en- 
tre les divers caiididats frangais a 
la succession, mais que tons les 
Acadiens sont d’accord pour recla- 
mer que le procnain senateur soit, 
comme M. Girroar, un Acadien. 

“Le Devoir” O. II. 

PAS SI MAL 

Un journal franco-americain, la 


de juges a nommer. Il pouvait, sans 
se compromettre, faire un etalage 
verbal de 'tolerance et de generosi- 
te. Depuis, il a les renes du pou- 
voir en mains et il oublie bien des 
choses qu’il a dites et promises dans 
un mouvement d’enthousiasiiie faci¬ 
le. Une seule niinorite est ainple- 
jment protegee par les divers gou- 
vernements qui se succedent: la ini- 
!norite anglo-protestante de la pro 
|vince de Quebec. Cette minorite a 

“Tribune” de Woonsocket, nous ap- i p !“ s q . lie sa part d r es 1,ostes admU 
port, la nouvelle inleressante qui [ nist, ; atlIS , et bononf.ques. La semai 
suit. “Puree qu’il n’v avait person,, e nc ( e '' n ' ere > encore le gouvern,- 
ien com- qui put parlor l’anglais el le i ment federal ne 1 <H,l,lla,t l >as dans 
Jfran^ais, le petit Jean-Paul Parent, 


|age de huit ans, a.servi d’interprete. 
a sa mere qui avail ele appele 


des nominations qu’il faisait a la 
magistrature de Quebec. 

Nous avons entendu trois objec- 


CE QUE D1SENT ! 
LES JOURNAUX j 

- ~,Y ^ -imr—^ 


PAS UN SEU 1 ! 


On avail, d’abord. — la nouvelle 
avait paru dans F Evening Journal 
d’Oltawa, — laisse entendre que 
feu le juge Arde, de la Cour supre¬ 
me de 1‘Ontario, pourrait avoir 
pour successeur un Canadien fran- 
gais, tandis que ia succession sena¬ 
torial e de M. Belcourt irait a un 
Anglo-protestant. 

La nouvelle suscita de vigoureu- 
ses protestations. On fit avec rai¬ 
son observer dans les milieux ca- 
nadiens-frangais qu’il serait excel 
lent de nommer un Franco-Ontarien 
a la Cour supreme, 6u Sur dix-neuf 
juges, croyons-nous, la minorite 
frangaise ne possede point un sen 1 
representant, mais qu’il serait ab- 
surde de dimiiluer la representa¬ 
tion senatoriale ontarisnne de lan- 
gue frangaise et que, particuliere- 
ment, donner a M. Belcourt un suc- 
cesseur etranger a son groiijie eth- 
nique, serait un acte non seulement 
injuste, mais d’une supreme niala- 
dresse. 

IJne riimeur sc repandit alors qui 
voulait que le juge Arde ne dut 
point avoir de successeur et■ qu’on 
profitat de sa disparition pour di- 
minuer le nonibre des juges dc la 
Cour supreme. 

Les depeches dc ce matin annon- 
cent qu’on ne realisera point cett? 
diminution. Le juge Orde aura un 
successeur. Ce successeur appar- 
tiendra a la majorite anglo-protes 
tante. Conclusion: les Franco-On- 
tariens continueront de n’etre point 
representes dans le principal lii- 
bunal de leur province. 

Autre conclusion: cette repre¬ 
sentation, il faudra continuer de 
la reclamcr.. 

Derniere conclusion: il ne san- 
rait etre question ni de pres ni dc 
loin apres cela de donner a M. Bel¬ 
court pour successeur un represen¬ 
tant d’un groupe autre qua le fran- 
co-ontarien. 

( 

EN ACADIE 

Puisque nous y sommes, rappe- 
lons que les Acadiens de la Nou- 
velle-Ecosse deman dent aussi que 
le successeur du senateur Girroir 
— Girroir et Girouard ne sont que 
les deux formes d’un meme nom — 


comme tenvoin. II preta le serment ^ ons nomination d un Franco- 
avec sa mere et traduisit les ques- ;Ontarion a la Cour Supreme d On- 
lions et les reponses.” ,tario. La premiere, Finevitable, c’est 

Notre confrere ajoiite qii’il y a |ce 11 e-ci: Vous n avez pas de Candi¬ 
das milliers de petits Franco-aine- | ( ^^ s acceplables . C est a croire! 
ricains en Nouvelle Angleterre ca- j Nous av0ns ^eja eu d’excellents a- 
pables a cet age de parler les deux Voca ks qui auraUnt merite de de- 
langues, Ce sur quoi il insiste par- vcn ^ r j l L“ cs ( ^e la Cour Supreme. On 
ticulierement c’est le fait qu’a De- a ^ a ^ ss{ ^‘ s vieillir, on les a lais- 
1 roit, car la chose se passe en cette sa '\ 1110111 ir ' Nous en avons encore, 
ville, et il s’en rejouit, on trouve mals gouveriiement ne se pre¬ 
encore des Canadiens franga s ca- | ()0C hpe pas da les recherclier. Frap 
pablesde parlar francais a la mai- l )os 11110 ^ are °ri gin elle, ils sont 
S0Hi ’ impitoyablement ecai’tes, et on nom 

Il souliaite que ce jeune interpre- 1110 a P^ ace ( ^ s eollegues d’u- 
te ])iiisse repeter la meme chose 
dans dix ans. Ce souhaii a plus de 
sens qn’il n’en a Fair. On sait qu’a 
Detroit las notres ne sont pas beau 
coup organises et qu’ils sont en 
grand danger d’oublier leurs ori¬ 
gin es. 

“L’Action Catholique” 


lie autre langue qui, souvent, n? les 
valent pas. 

“Il y a, a la Cour Supreme, deux 
juges catholiques, dit-on encore, et 
dans les cours de comte, treize ju¬ 
ges catholiques. Cette proportion 
,n’est-clle pas suffisante?” Elle n3 
T. P. I Fest pas a la Cour Supreme; dans 
les cours de comte, elle est raison- 
# !nable. Mais celte distribution des 

Une magistrature magistralures au S2in des catholi- 
^ I ques n’est pas equitable parce qu’el 

nous echappe ie favorise certains groupes aux 

depens des autres. Nous ne nous 


M. Kingstone, de Ste Catherine^ a la 
..Cour Supreme d'Ontario. — Nos 


occupons de ce quo las autres v ont; 
nous demandons ce qui nous re- 

, , ,, . vient et qui s’etablit ainsi, d’une 

. .esperances s euanomssent. — Nos .. * . 

, 1 x ir „ ' facon mathematique: deux juges a 

• •droits demeurent. — M. Bennett ^ n _ 

• •et son parti ,protecteurs des mi - 
. . norites , gardiens de nos droits? 

....— Trois objections. — Et nos re¬ 
presentants dans le cabinet? . 


Le gouvernement federal a aim on 
ce, officiellement, la nomination 


la Cour Supreme et six juges de 
comte. 

Enfin, la troisieme objection: 
“Pourquoi ferions-nous plus pour 
la minorite franco-ontarienne que 
Fadministratiou liberate qui a eu 
Fappui presque general de cette mi¬ 


lls au-ront Fassentiment populaire 
et leur prestige grandira. 

Charles GAUTHIER 

“Le Droit” 

- x ——- 

Le papier en usage 

Les iiiteresses ci-dessous ont in- 
dique leurs preferences: 

Le canotiers demandent du pa¬ 
pier a la ram?. 

Les monarques, du papier cou- 
ron ne. 

Les dames, du papier mousseline. 

Les marcharids de vin, du papier 
raisin. 

Les ivrognes, du papier buvard. 

Les amazones, du papier cavalier. 

Les geometres, du papier carre. 

Las patineurs, du papier glace. 

Les bonapartistes, du papier 
|grand aigle. 

Les buveurs, du papier gris. 

Les grands, du papier timbre. 

Les jardiniers, du papier verge. 

Le scarillonneurs, du papier clo¬ 
che. 

Les marnritons, du papier pot. 

Les Ghinois, du papier porce- 
laine. 

Les gens grincheux, du papier 
cha grille. 

Les debiteurs, du papier regie. 

Les cordonniers, du papier a la 
forme. 

Las amateurs de pigeons, du pa¬ 
pier colombier. 

Les fumistes, du papier parche- 
mine. 

Les gens emportes, du papier 
d’emballagj. 

Les legumiers, du papier vegetal. 

Les soldats en bloc, du papier 
colie. 

Les caiididats, du papier affiche. 

Les agents d’affairas, du papier 
procureur. 

Les avstres, du papier ecu. 

Las avocats, du papier brouil- 
lard. 

Et les compositeurs typographes 
du papier coquille. 

“Le Bien Publique” 


de M. A. C. Kingstone, de Ste-Catlu- ! norit6 ( l ui »’ a P“s i l, g« bon de lui 
vine, Ont., a ia magistrature de la 1 en die justice lorsqu vile en a eu 
Cour Supreme d’Ontario, en renipla d occasion ? Pourquoi serions-nous 
cement de M. I 3 juge Orde, decode. P lus genereux envers vous qu’elle 
Ainsi s’evanouissent et nos esperan- | ne eBe-meme? Cette objec- 

ces et la confiance que nous avons Uon vaut g uel( I u ' chose «» P° int 
nrise une fois de plus dans le sen- i de vue de 1’opportunisme politique. 


timent d’equite du premier minis- ^ cebl * de la justice et du bien com 
tr > et de son cabinet. mun, elle ne vaut rien. Les torts des 

Ce poste de juge de la Cour Su¬ 


preme, npus esperions sincerement 
qtril ser^jt offert i\ un Franco-On¬ 
tarien. Notre force numerique, dans 
cette province, nous donne droit a 
deux juges de la Cour Supreme. Ac^ 
tu.ellement, nous n’en avons pas un 
seul. De fait, nous n’en avons ja¬ 
mais eu. La mort d’un juge creait 
une vacance; la gouvernement avait 
l’occasion d’acceder a une deman- 
j de que nous avons formulee deja n’a-t-elle pas ete ecoutee? Poser de 


gouvernements precedents n’excu- 
sent pas ceux de Fadministratiou 
actuelle. 

Et que font, dans tout cela, direz- 
vous, nos minisLres canadiens-fran 
gais? Ils etaient. au courant de nos 
revendications. Ont-ils eu l’occa- 
sion de faire les representations ne 
cessaires au premier ministre? Pour 
quoi n’ont-ils pas ete consultes? Ou, 
s’ils Font ete, pourquoi leur voix 


plusieurs fois et avec minorite. Il 
a prefere ne rien toucher a l’etat de 
choses actuel; il a eu pour de pren¬ 
dre une responsabilite que lui iin- 
posaient Fequite, le respect nnituel 
et la bonne entente. 

Le premier ministre a deja dit 
devant un auditoire frangais de a 
province de Quebec: “Le parti con- 
servateur est le gardien de vos 
droits, le protecteur des minorites’. 
Mais c’etait avant les elections de 
1930, avant son accession au pou- 


telles questions, ce n’est nullement 
attaquer nos ministres ou miner 
leur prestige. C’est siinplement de¬ 
mander a des gens serieux des ex¬ 
plications que nous avons le droit 
d’avoir. C’est aussi prouver a nos 
representants dans le cabinet que 
nous attachons beaucoup d’impor- 
tance a ces questions nationales 
qui depassent de cent coudees les 
jeux de la politique et que, le jour 
ou ils voudront, d’un mouvement 
concerte, mettre leurs collegues en 


voir. Alors, M. Bennett n’avait pas demeure de respecter nos droits, 



Une reflexion d’Aubert 


Crisiana. 

-— Dolores, j‘ai decide de renon Ce | 
au chauffeur. 

—Comment! II faudra qua je coni 
duise moi-meme? 

— Non. Je renonce a la voitu r J 
aussi. ‘ 

IL JETTE SA 
CANNE : 

Car Kruschen fait 

disparaitre le sciatiquj 

Comme cet bom me march a sanJ 
canne, dej)uis quatre ans, il CS || 
evident qu’il ne s’en servira p] Us I 
Il ecrit: — “J’ai souffert, pe n 
dant 18 mois, de sciatique et rhu, 
inal'isma chroniques. Je ne pouvaisl 
marcher sans canne. Mais, apres j 
voir pris les Sels Kruschen quelqnJ 
temps, j’ai pu jeter ma canne. tj V J 
a quatre ans de cela, et je n’ai p]fl 
rassenti aucune douleur. Je n’ai pa$| 
perdu un seul jour de travail, 
mais je ne me passerai des Seisl 
Kruschen, ils valent leur pesantI 
(For. Vous pouvez utiliser cetta let. 
tre a votre guise, car je peiix sin 
cerement recommander les S'elsi 
Kruschen a ceux qui souffr?ht.”! 

C. F. 

11 faill constammant surveiller lesl 
organes d’elimination. Car les cJJ 
taux d’acide urique s’accumulent etl 
se fixent dans les tissus, les muscle J 
et articulations, sous forme de cris-[ 
taux aigiie comme des aiguilles.9 
C’est de la que proviennent cas doul 
leurs atroces du sciatique. Les six| 
sels de Kruschen assurent un fonc- 
tionnement sain et reguliar aux or-f 
ganes d’elimination. L’insidieux 
cide urique n’a alors plus de chanj 
ce de se former. 


TOken Hs all saidand dont 
- Ils still 


Pen de jours avant sa mort, Au- 
ber, voyant passer devant le Con¬ 
servatoire trois jeunas filies, l’une 
en deuil, Fautre v-ettie de blanc et la 
troisieme boiteuse remarqua: 

— Voila une noire, una blanche 
et une cro£he qui ne valent pas 
un soupir. 



Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tariC a fait augumenter le 
coOt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 6t£ ach.et£ avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d£s aujour-s 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz .... .35 

1-4 lb . 1 . v . .75 

1-2 lb . $L26 

2 lb .. : ..... $3.75 

Bell’s Limited Daoust, Lalonde & Co,, 

GUENETIERS 

T61. 2701 102 86me rue Est 

Prince-Albert.Sask. 


REGINA BREWING, 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue Ibervill® 


LIMITED 




LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 


I/excellence de notre cni- ^ 
sine et Tefficaclt^ du ser- ™ 
vice est le secret de notre 


succ&s 


t 
i 
i 

0 Repas servis a toute heure g 

t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
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MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUB 
45 & 49 CarrS Victoria 
MONTREAL QUEBE 


i 


Central Hotel 
& Cafe 

MAH HUM CHONG Gtranl 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d r un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 ll&me rue est 

Prince-Albert , Saak. 

M. O. Hamilton, g£rant-adin*t’r 


Confiez nous vos 
reparations de chaussurei 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaron's 
S'i oe Store 

Caussures pour toute la famille 
Service de reparation garanti 

TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Theatra 
Avenue Centrale Prince-Albert I 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN 

Photos seront envoy<Ses sur 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spicierg. Env< 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGEN! 
T61. 2838. Prlnoe-Albert, 
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La Fete du Travail a Montreal 


I nue Marguerite-Bourgeois, Quebec, 
[Que. On pourra egalement se le pro¬ 
curer dans les librairies. 


Selon l’usage, les travailleurs ca- 
tholiques de Montreal sont alles, le 
jour de la fete du travail, en peleri- 
nage a l’Oratoire St-Joseph. 

S. E. Mgr Gauthier, archeveque 
coadjuteur de la metropole, pronon 
ca une vibrante allocution. 

A Theure de la prosperity, dit-il, 
on sait iuoins apprecier les reali- 
tes chretiennes et religieuses qui 
seules peuvent assurer le retour a la 
confiance et a l’ordre. 

J’ai beaucoup confiance,—dit son 
Excellence,—dans les experts en ma 
tieres econoiniques, mais je compte 
par-dessus tout sur la priere. Et il 
est reconfortant de voir s’organiser 
toutes ces formes de priere collec¬ 
tive pour implorer le retour a la 
normale. Voyez ces pelerinages de 
penitence, comme celui des 465 qui 
sont venus a pied la semaine der- 
niere de l’Epiphanie jusqu’a la Re¬ 
paration. II s’en organise de sembla- 
ble$ un peu partout. C’est Find-ice i 
le plus sur du retour prochain a la 
prosperity que ce grand effort pu¬ 
blic et social, et cette priere d’en- 
seinble qui ramene a Dieu. 

LES DANGERS DE L’HEURE 

Mgr Gauthier a denonce avec vi- 
gueur les dangers de l’heure presen- 
te pour le monde des travailleurs. 


ion etat propre, en vivant son tra¬ 
vail pour Dieu et en Dieu, avec joie 
et amour. 

11 importe d’accepter le travail 
en esprit de penitence, parce que, 
en regard de Dieu, c’est une expia¬ 
tion des peches; en esprit de chari- 


Les prix enaction intellectuelle 


L’A.C.J.C., organise cettj anriee 
son grand concours des “Prix d’Ac- 
tion intellectuelle du Canada fran- 
cais. Tous les jeunes de vingt a 
trente-cinq ans sont done invites a 
te, parce que par rapport au pro- 'p r £ sen ter des travaux litteraires, 
chain, c est une obligation sociale, | philosophiques et scientifiques. L’e- 
en esprit de prudence, parce ( I ue numeration suivarite donne la na- 
en regard de Dieu, c est une expia- q ure des travaux, qui peuvent etre 
t'ion des peches; en esprit de chari- sollm j s en manuscrits ou en volu¬ 
te, parce que par rapport au pro- 


chain, c’est une obligation sociale; 
en esprit de prudence, parce que 


Prix de litterature — Composi- 
ions en prose assez elaborees, dans 


pour chacun de nous, e’est un re- un genre ou sur un sujet (le que l- 
mede contre le vice. Le travail est qne importance 
une justice de Dieu plus encore j Prix de Narrali on Franchise - 
qu un nibyen de parvenir au con- i Compositions en prose, d’un genre 
lort, a la richesse ou a 1 honneur. mo i ns severe ou sur un sujet de 
1 ous lefc etats ont leur part de pei- moindre importance, 
lies et de mortification. Prix de Poesie — Poemes d’une 

Remercions le ciel, dit-il en ter 
minant 
des 

pellent l’ouvrier au sens veritable 
du travail. Sachons apprecier da- 


s’unir plus intimement aux travail¬ 
leurs de tous les temps et diviniser 
le labeur quotidien. Ainsi que l’en- 
Vous etes,—dit-il, — l’objet cons seignent les Papes, le travail est une 
tant de rnes preoccupations de tous [source de force et de consolation, 
les jours et, comme votre archeve- (Fasse le ciel, par l’entremis? du 
que, je ne vois pas sans angoisse en ,grand saint Joseph, que le travail 


pleine mytropole les dangers noni- 
breux nes de la crise. Gare a cette 
critique contre l’Eglise ? les pretres 
et la foil Gare a la defiance en Dieu, 
aux idees sociales subversives qui 
exploitent la crise, au communisme 
qui cherche a profiler de la situa¬ 
tion ! 

Le sermon de circonstance fnt 
donne par M. l’abbe Leandre La- 
combe, vicaire a la paroisse St-De 
nis, 

L’histoire nous montre, dit-il, que 
la society civile a etc renouvelee 
par les institutions chretiennes, qui 
ont releve le niveau general du gen¬ 
re humain. Jesus-Christ a envahi et 
impregpe la societe; si done elle 
doit etre guerie, ce sera par le retour 
au Christ et aux institutions du 
christianisme. Comme Jesus-Christ 
a ete le principe, II doit etre la fin. 
Pour fortifier une society on la ra¬ 
mene a ses origines, afin d’en mieux 
determiner le but, car tous les actes 
d’une society doivent s’inspirer des 
principes qui ont preside a son ins¬ 
titution. De meme, pour le christia- 
vv nisme; s’ecartcr du principe, c’est 
retourner a la vie. 

Pour comprendre le Travail, il 
faut egalement se rappeler, d’apres 
les donnees de la foi, qu’il a ete 
voulu par Dieu comme condition 
naturelle de l’homme et qu’il doit 
servir a l’oeuvre de la sanctifica¬ 
tion personnelle. 

LA FOI EXPLIQUE LE TRAVAIL 

Au temps de son innocence, dans 
le Paradis terrestre, l’homme avait 
deja a travailler, mais e’etait alors 
pour lui une condition libre et a- 
greable, rappelle l’orateur sacre, au 
lieu que le peche y ajouta le sens de 
l’obligation et le sentiment de la 
douleur. L’Eternel Fa decrete: “La 
terre sera maudite a cause de toi et 
c’est par le travail que tu en tireras 
ta subsistance” et “Tu mangeras ton 
pain a la sueur de ton front” . La 
douleur et la souffrance etaient 
nees. 

Depuis lors tous les etres crees 
sont mis au monde pour travailler 
et pour souffrir. Dieu le veut ainsi. 
Ils se trompent etrangement ceux- 
\k qui prechent l’avenement d’un la¬ 
beur sans peine et sans douleur. Ce 
sont des prophetes de malheur qui 
s’yrigent contre la loi de Dieu et de 
la societe. Jesus-Christ lui-meme, 
venu sur la terre pour racheter le 
genre humain, n’a pas supprime la 
souffrance de la vie. Et rappelons- 
nous, du reste, avec saint Paul, que 
ce court moment produira en nous 
le poids eternel d’une gloire incom¬ 
mensurable. 

Nous sommes done tous des tra¬ 
vailleurs, soumis a la volonte de 
Dieu; rachetes par le Christ et ap- 
peles a la gloire du Ciel. La foi nous 
apprend que la seule veritable gran 
deur de l’homme reside dans la ver- 
«tu et le travail, heritage commun a 
la portee de tous et seul susceptible 
de nous apporter la recompense. Ce 
sont precisement ces grandes lemons 
que Leon XII a rappelees jadis au 
monde ouvrier pour lui faire ressou 
venir de la grandeur du devoir d’e¬ 
tat en regard de Dieu. 

LE TRAVAIL SANCTIFICATEUR 

Le travail n’a pas pour seul but 
d’assurer la subsistance: il joue un 
role primordial dans l’oeuvre de la 
sanctification personnelle. Or, la 
saintete n’est pas le fait des seules 
communautes religieuses; elle s’im 
pose a tout le monde. Jesus-Christ 
n’a-t-Il pas enseigne a la foule: 
“Soyez tous parfaits comme mon pe 
re est parfait”. C’est la volonte de 
Dieu que chacun se sanctifie dans 


certaine envergure, ou groupes da 
inant, d’avoir inspire l’institivtion pi6ces dislincts traitant de sujets 
?s Syndicats catholiques, qui rap- c jj vers 

Prix de critique litteraire et cri- 
. u tique d’art — Etudes, articles ou 
vantage le travail a 1 heure actuelle, conferences ecrites, se rapportant 
alors que tant de gens le reclament - rh istoire de la litterature et des 
a grands cris. Souvenons-iious de jbeaux-arts, a la critique des oeuvres 
1 illustre exemple de Jesus-Christ, aux rnethodes de travail, et genera- 
qui a voulu se faire ouvrier pour ] eineil t a i a culture de l’esprit et a 

l’education du goiit. 

Prix de litterature et de sciences 
religieuses — Theologie, ecriture 
sainte, apologetique, liturgi?, his- 
toire ecclesiastique, et toutes autres 
etudes ou dOnline l’idee de religion. 

Prix de philosophic et de droit — 
Compositions litteraires so 5 rappor¬ 
tant a la philosophic ou au droit. 

Prix d’histoire et de politique — 
Etudes l’histoire canadienne ou e- 
trangere, monographies, biogra¬ 
phies, essais sur quelque probleme 
d’interet public. 

Prix de sciences sociales — Etu¬ 
des sur la societe, sur les rapports 
des individus et des.classes, sur les 
theories, et sur les problemes qui 
se rapportent a la condition et aux 
relations des hommes vivant en so¬ 
ciety. 

Prix d’economie politiqiie — Eiu 
des sur la production, la circula¬ 
tion, la repartition, ou la consomma 
tion des richesses. 

Prix de travaux scientifiques et 
techniques — Tous' memoires oil 
essais d’ordre scientifique, artisti- 
que ou professionnel, non contenus 
dans les divisions precelentes. 

A chacune de ces sections est at- 


et la paix selon le Christ regnent 
dans tous les foyers. 

DIVERS 


LE RETOUR DU 

R. P. CHENU. o.p. 

AU CANADA 

Le T. R. P. Marie-Dominiqu? Che- 
nu, directeur de l’lnstitut d’Etudes 
medievales d’Ottawa et conferen- 
cier de l’lnstitut scientifique fran- 
co-canadien, s’est embarque Je 3 
septembre pour le Canada, en com- 
pagnie du Pere Raymond Martineau 
futur profesSeur au Couvent des Do 
minicains d’Ottawa. 

Le T. R. P. Chenu vient de suhir 
avec grand succes, l’examen “ad 
gradus” en presence du Chap it re 
General reuni au Saulchoir, Kain, 
Belgique, et d’un jury compose des 
RR. PP. Cleary, Guinassi, Soukup et 
Forst, delegue canadien au Chapi- 
tre. 

Apres la soutenance, et sur de- 
mande speciale des capitulaires, il 
a ete pronui par le R. P. Gillet au 
grade supreme de Maitre en Sacree 
Theologie. 

L’Universite d Ottawa 

D’apres les dernieres nouvelles 
de la capitale, le nombre d’eleves 
a l’universite d’Ottawa depassera 
considerablement celui de l’annee 
passee. Les autorites de l’etablisse- 
ment s’attcntent a un total d’au 
moins 800. 

LES LIVRES 


‘PASCAL RERTHIAUME’ 

Roman par 

FRANCIS DESROCHES 


La Persecution au Mexique 

L’“Osservatore Romano” consa- nisations peu de temps apres, les 


ere de nouveau un article a Faction 
du communisme dans les persecu¬ 
tions religieuses au Mexique. 

Les hommes poliliques qui ont 
poursuivi la dechristianisation du 
Mexique, dit le journal du Vatican, 
n’auraient jamais reussi a opprimer 
si ouvertement l’Eglise et L» peuple 
mexicain s’ils n’avaient trouve un 
allie dans le socialisme d’abord et 
ensuite dans le communisme. 

C’est, en effet, a 1910 qu’il faut 
remonter pour trouver le commen¬ 
cement de la periode sanguinaire 
des persecutions. On trouve a ce 
meme moment le commencement 
du communisme. La “Casa del O- 
brero Mundial” d’abord, puis la 
Confederation regionale ouvri^re 
mexicaine en 1924 imposerent leur 
volonte souveraine au gouverne- 
ment. La Confederation regionale 
avait, affirme l’“Oss 2 rvatore Roma¬ 
no”, un caractere communiste a- 
voue. 

Elle put imposer aux directeurs 
de journaux le renvoi d’ouvriers qui 
refusaient de s’inscrire a ses orga- 


maisons de ces ouvriers congedies 
etaient incendiees sans qu’ils pus- 
sent obtenir d’indemnite. 

Le journal rappelle qu’un verita¬ 
ble pacte fut conclu entre la Con¬ 
federation regional^ et le president 
Cal les deux jours avant que celui-ci 
prit le pouvoir. La confederation 
s’engageait a soutenir la Confedera¬ 
tion antireligieuse du president. 

Le journal rappelle egalement 1? 
voyage du president Calles en Rus- 
sie, les facilites accordees aux Rus¬ 
ses et aux Juifs pour leur insfalla 
tion au Mexique. Enfin, apres avoir 
reconnu que quatre Etats de la Re- 
publlque: Tabasco, Vera-Cruz, Yu 
Catan et Hidalgo sont favorables au 
communisme et que notaminent a 
Vera-Cruz la campagne anticatholi- 
que est implacable, F“Osservatore 
Romano” ajoute que la reaction du 
peuple mexicain se fait sent;:', mais 
que, si de rares journaux combat 
tent ouvertement les idees commu- 
nistes, la majority do la presse sou- 
haite au contraire Favenement d’un 
regime semblable a celui de Moscou. 


La Reparation des Richesses 

CE QU’EN DIT M. ESDRAS MIN- 
VILLE A LA SEMAINE SOCIALE 


M. Esdras Minville, professeur a materialiste de la societe. Le libe- 


F“Ecole des Hautes Etudes Com- 
merciales”, a donne un cours, a la 
Semaine sociale, sur “la juste repar 
tition des richesse”. 

La repartition des riches es cons- 
titue, dit-il, le point douloureux ou 
se nouent la plupart des plus graves 
problemes qui ressortissent a l’eco- 
nomie sociale. Si la justice tempe- 
ree par la charite n’y preside pas, 
elle donne lieu a das con flits capa- 
bles de mettre en peril la paix, l’e- 
quilibre et jusqu’a l’existence meme 
de la societe. 

Les participants n? contribuant 
pas tout de la meme maniere a la 
production, on distingue quatre 
formes principals de repartition; 
la rente ou loyer, Finteret, le salai- 
re, le profit. De ’us e"* plus, les 
problemes de la i opart... on se re- 
sument au conflit du capital et du 
travail. 

Trois ecoles sont en presence: l’e- 
cole liberale, l’ecole socialiste, et 


l’ecole catholique dont seul le triom 
tribue un prix de cent dollars. La ph e fi na i assurera le salut au mon¬ 
date ultima des entrees est le 31 
septembre, et les volumes ou manus 
crits doivent avoir ete publies du- 
rant la periode qui va du ler octo- 


de. 

La doctrine iberate, qui inspire 
le regime sous lequel nous vivons, 
se resume a trois points fondamen- 


l.re au 31 septembre. Six copies <ies | taux; priorit6 absoluc de l’interet 
travaux doivent eti » expedites a p ersonne i comme mobile de l’acti 


Voici une oeuvre bien canadien- 
ne-francaise, dont Faction se derou- 
le dans le cadre agreable du coquet 
village des Trois-Moulins. Les prin- 
cipaux personnages qui animent ce 
recit Pascal Berthiaume, sa fille Co¬ 
lette, le medecin Dupire, le forge- 
ron Lambert, la veuve Gendron, le 
ferblantier Trivieres “begue de nais 
sance et bofgne par ^accident” sont 
nettement dessines par l’auteur qui 
manie finement l’ironie et sait a- 
grementer les verites qu’il glisse ci 
et la d’une pointe d’humour. Une 
delicate intrigue amoureuse se de- 
roule a travers des situations assez 
piquantes. Les discussions du cure 
des Trois-Moulins avec les “bonnes 
langues” du village sont marquees 
au coin de l’esprit. 

L’auteur, Francis DesRoches, n’en 
est pas & son premier ouvrage. Jour 
naliste, collaborateur a divers jour¬ 
naux et revues, publiciste au minis- 
tere de l’Agriculture de Quebec, di¬ 
recteur de “La Vie Rurale” et de 
“Tout-Sport”, il a deja publie “En 
furetant”, recueil de billets, “Bru¬ 
mes du Soir”, recueil de poesies, et 
“Chiq’naudes”, gazettes rimees. Ce 
n’est done pas une oeuvre de debu¬ 
tant qu’il presente aujourd’hui au 
public, mais un roman bien bien 
monte, spiritual, finement ecrit et 
plein d’action, qui emeut et fait ri- 
re tour k tour et dans lequel l’auteur 
se revele observateur averti et pin- 
ce-sans-rire. 

Les lecteurs de ce journal pour- 
ront se procurer “Pascal Berthiau- 
me” au prix special de .75 cents 
franco, en s’adressant aux yditeur^ 
L’Agence Elite Incorporee, 40 ave- 


l’adresse plus has mentionnee. 

Le secretariat general de l’A.C.- 
J.C., 840 rue Cherrier, Montreal, 
lonnera tous les renseignements 
qui seront demandes. 

L’editeur Albert Levesque nous 
informs que l’abondance des manus 
crits soumis a son dernier concours 
de romans canadiens, — exacte- 
ment vingt-cinq, — aussi bien que 
leur quality litteraire, imposant un 
retard de plusieurs semaines dans 
la publication des resultats. Deja 
les membres du jury ont soumis a 
l’attention de l’editeur de fort bons 
romans. Mais il reste a determiner 
la valeur comparative des uns et 
des autres, pour attribuer les pre¬ 
miers prix aux ouvrages reellement 
superieurs. 

On se rappelle que M. Levesque a 
lance, au debut de l’ete, un con¬ 
cours de biographies qui doit se clo- 
re au ler juillet 1933. Pour eviter 
aux concurrents l’ennui de soumet- 
tre des manuscrits traitant d’un me 
me sujet, M. Levesque propose aux 
aspirants de lui soumettre, au pre- 
alable, le choix du heros dont ils 
desirent preparer la biographie. 

On peut communiquer en s’adres 
sant a Fediteur, 1735 rue Saint-De¬ 
nis, Montreal. 


vile economique; existence de lois 
naturellement productrices d’equi- 
libre et d’harmonie sociale; pre¬ 
eminence de la liberte comme prin¬ 
cipe de prosperity et de civilisation 
Toute mesure tendant a entraver le 
jeu normale de ces lois est declarer 
contraire a l’ordre naturel et au 
bien de la societe. Ce programme 
s’appuie sur une conception toute 


Des Mllllers 
de 

Meres 

Sont 

Recon- 

naissantes 


. . Je regrette de n’avoir pas 
connu cela quand j’ai allaite mon 
premier bebe,” nous disent souvent 
les meres. Les bebes irritables et 
pleurards font vieillir leur mere. 
Notre nouveau livret du Bien-Etre 
de Bebe enseigne a tenir l’enfant 
gai et dispos et change les soucis 
en joies. Sur demande, des au¬ 
jourd’hui, vous le recevrez, gratis. 

' The Borden Co., Limited, 

115 George St., Toronto, Ont. 
Messieurs.-Veuillez m’expedier, gratis, un ex- 
emplaire du livret “Le Bien-Etre de Bebe.” 

Nora . 

I Adresse .....C.W.F. 15 . 


ralisme economique subordonne la 
personne a l’argent et edge le capi¬ 
tal en puissance autonome; il abou- 
tit au triomphe de la ploutocratie. 

Le conferencier rappelle les don- 
nees essentielles de la doctrine so¬ 
cialist? et expose brievement la doc 
trine catholique. Deux verites eclai 
ren ttoute la question, lo L’inegality 
des conditions humaines est inevi¬ 
table et voulue par la Providence: 
l’injustice ne tient pas a cette ille¬ 
gality qui est fatale, mais aux abus 
auxquels elle donne parfois lieu. 2o 
Captial et travail ne sont pas des 
puissances antagonistes destinees a 
une lutte perpetuelle, mais, depen¬ 
dent Fun de l’autre a un point tel 
que Fun ne ne peut rien sans l’au- 
tre. 

S’il y a hostilltes entre eux, cela 
ne tient pas au regime existant, 
mais aux vices que le liberalisme e- 
conomique et Findividualisme doc¬ 
trinaire y ont introduits. L’Eglise re 
jette done comme contraire a For- 
dre voulu par Dieu la soi-disant ne 
cessite de la lutte des classes. Elle 
blame les abus du salariat, mais se 
refuse a le condamner comme in- 
juste et deshonorant. Elle rejettc de 
meme la pretention du liberalisme 
que le travail est un produit com¬ 
me un autre, qu’on doit considerer 


(independamment du travailleur. Au 
(contraire, elle le declare insepara- 
jble, en reality et en principe, de la 
I personne qui le fournit. Elle admet 
l’existence de lois econoiniques 
dont on doit respecter le jeu, mais 
dans la mesure seulement ou le jeu 
(le ces lois n’entraine pas la trans¬ 
gression des lois plus hautes de jus¬ 
tice et de charite. L’impulsion dc 
I Finteret personnel est un puissant 
facteur d’activite economique, mais 
moraement responsable, Fliomnie 
ne doit pas prendre cette impulsion 
pour unique guide; dans la recher¬ 
che de son bien. les prescriptions 
de la justice et da la charite doi¬ 
vent lui servir de regie. Enfin, la li¬ 
berty bien comprise, celle que la jus 
tice maintient dans das homes rai¬ 
son naides et qui a pour objet le bien 
commun du corps social et non pas 
[la domination d’un individu on d’u- 
jne classe sur Faut re. 

L’Eglise determine les droits et 
(Mete Ms devoirs des travailleurs 
jet des capitalistes, la juste reparti¬ 
tion des richesses, condition essen- 
tielle de la paix et de la prosperity 
|du corps social, devant naturell:*- 
Iment decouler de l’accomplissement 
j des uns et du respect des autres. 

Le contrat de travail engage d’u- 
! n 3 part le travailleur et d’autre part 
le capital qui l’emploie. Les droits 
du premier, juste retribution, duree 
de travail raisonnable, repos domi¬ 
nical, deviennent autant de devoirs 
pour le second. Inversement, aux 
devoirs de l’ouvrier correspondent 
les droits du capital. L’employeur 
peut exiger de son, employe qu’il 
respecte sa propriety et fournisse 
un travail consciencieux. 

La doctrine catholique ne consi- 
dere pas Je capital libere de ses o- 
bligations des quit a paye le salaire 
fixe sur le marc he de la main-d’oeu 
vr > par l’offre et la demande, et 
qu’il a eneaisse ses divicleiides. Elle 
lui impose les charges d’une direc- 
ion humaine de l’entreprise. Elle 
n’accept? pas qu’on retire des be¬ 
nefices d’une affaire sans s‘inquie- 
er des “inhumanites que peut-etre 
elle occasion ne ou des injustices 
(pii s’y commettent ou des immora- 
l'ites qui la deshonor?nt”. Au lieu 
d’eriger le capital en puissance au¬ 
tonome, degage de toutes responsa- 
bilites sociales, elle i’invesiit d’une 
fonction sociale plus haute que la 
simple fonction economjqii?, et sur 
les epaules des actionnaires, elle 
fait porter Fautorite patroriale avec 
ses charges et ses responsabilites 
morales et sociales. Mais contraire- 
ment au socialisme, elle rcconnait 
au capital le droit a une equitable 
remuneration. 

(La doclline catholique exige l’or- 
dination et la coordination de l’acti 
vite des individus et des groupes, 
par consequent la soumission a une 
regie plus forte que Finteret parti- 


culier, plus haute que le jeu brutal 
des lois econoiniques: la justice 
com piety e par la charite. 


Crisiana. 

L’employe. — Pardon, monsieur, 
est-ce que Ja reduefion d’appointe- 
ments envisagee doit me frapper 
aussi? 

Le patron. — Oh non! vous serez 
parti avant qu’elle entre en vigueur. 

xxx 

Epitaphe. 

Pour un ainateur* de frlots croisys: 

R 

R I P ; 

P 

X x x 

Nos plombiers. 

Le plombier. — Est-ce vous qui 
av?z demande le plombier, mada- 
me? 

La dame, furieuse. — Vous voila! 
Je vous ai ecrit au mo is de juillet! 

Le plombier, s’adressant a sOn ai¬ 
de. — Alors, ce n’est pas ici, Arthur 
La maison que nous cherchons nous 
a ecrit en avril. 

XXX 

Pendant l’eclipse. 

— Je n’ai jamais vu que des eclip¬ 
ses partlelles. 

—Eh! veux-tu les voir par terre? 

Terrible Maux de Tete 

Mine Kathie Larnmer de Chicago, 
Ill., ecrit: “Je soiiffrais de terribles 
maux de tete et d’une mauvaise di¬ 
gestion et j’etais incapable de trou¬ 
ver du souTagement. Apres un bref 
usage de Novoro du Dr Pierre mes 
maux de tete disparurent et je me 
sens bien depuis.” Cette incompa¬ 
rable medicine d’herbes est indl- 
quee pour stimuler l’activite enor- 
male des organes de digestion et 
d’elimination. Seuls des agents lo- 
caux designes par le Dr Peter Pahr- 
n?y and Sons Co., de Chicago, peu¬ 
vent la procurer. 

Livre evempt de douane au Cana¬ 
da. 


Hotel 



Cet hotel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situO en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez d6- 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublementa. 


PIiAN EUROPEEN 
Taux $1.00 or moutaut 

FRED L. SHEA, PropriOtaire 
TEL 2730 Prince-Albert 




SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 


LUNCH 
DU 
MIDI 
POUR 
HOMMES 
D’AFFAIRES 

PALACE OF SWEETS 
Telephone 2254 


35c 





Star Brewing Co. 


LA CIE PARENT LIMITEE 

COUTIERS EN GRAINS 

Maison £tablie en 1925 et controls par du capital de Jangue /rangaise 
Avance lib6rale et prompt paiement par cheque certifiS t 
References 

BASQUE CANADIENNE NATION ALE 
POUR TOUT RENSETGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 




Canada 

et DUREE 


Il y a du fer et du roc dans le sous-sol canadien, comme 
aussi bien de For et de Fargent. Les qualites d’energie 
et d’heroi'sme qui ont vaincu la sauvagerie et bati un 
Dominion, uni d’un Ocean a l’autre, continuent d’etre la 
caracteristique dominante de Fame canadienne. Et il sc 
degage de cela une impression de duree, qui se reflete dans 
les institutions ainsi que dans Fhabilete professionnelle 
et le sens de l’economie des individus. 

La Banque de Montreal fut la premiere banque permanentc 
du Canada. Apres avoir collabore avec la population dc 
ce pays et participe avec succes a ses affaires a travers les 
hausses et les baisses de 115 annees, elle affronte aujour¬ 
d’hui l’avenir, remplie de confiance en la duree des progres 
du Canada ainsi que l’energie et l’esprit d’initiative du 
peuple canadien. 


BANQUE DE MONTREAL 

^ Fondce en 1817 

L’ACTIF DEPASSE $ 7 0 0,0 0 0,0 00 

SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS 
buc^ursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
buccursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de St-Benedict: J. F. GRANT, Gerant 
























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercre'di Ie 1 4 septembre 1932 



Pour lire au Foyer 


llllllllllllllllllllllil! 


: II' f T .. . 


LES VIEUX 


Grand’pere et Grand’mere 


Taille/ 1 3 cuir! Tire Faiguille! 
IFoisyau chante sous la charmille! 

M 011 grand-pere etait cordonnier, 
Honnete homme et pas chicaqier, 
Et sa bonne femme d’epouse 
Avait un coeur d’or sous sa blouse. 

Mais its avaient vecu longtemps 
Et leurs cheveux etaient tout blancs! 

Ils formaient le meilleur menage 
Que l’oii put voir dans le vieil age; 
11 s se donnai^nt des noms d’oiseaux 
E( s’embrassaient en jouvenceaux... 

Taille . le cuir! Tire Faiguille! 
L’oiseau chante sous la charmille! 

Toujours leves de grand matin, 

JIs allaient, se clonnant la main, 
Fair* a Feglise line priere 
Qu’ils croyaient etre la derniere, 

Car ils avaient vecu longtemps 
Et leurs cheveux etaient tout blancs! 

Puiis revenant vers leur demeure 
Ils songeaient: — Quand sera-ce 

Fheure 

D’aller nous reposer un pen 
Pres de nos gars, chez le Bon 

Dieu? — 

Taille le cuir! Tir 3 Faiguille! 
L’oiseau chante sous la charmille! 

Grand’mere prenait son fuseau 
Et grand-pere son fin couteau; 

Je les voyais lever la. tete 
Pour se regard 3 r en cachette. .. 

Mais ils avaient vecu longtemps 
Et leurs cheveux etaient tout blancs! 

Ils se disaient: — “Ma bonne vieille, 
Tu travailles, que c’est merveille. . . 
— Mon vieux, le meilleur cordon- 

nier 

Mielix que toi rie fait un soulier...” 

Taille le cuir! Tire Faiguille! 
L’oiseau vole sous la charmille! 

Parfois nieme ils allaient s’asscoir 
Sous le vieux saule et dans le soir 
Qui tombe rempli de silence 
Ils chuchotaient;: — “J’ai souve- 

nance.. 

Car ils avaient vecu longtemps 
Et leurs cheveux etaient tout blancs! 

Et leur ame etait ioute pleine 
D’amour, de bonheur 011 de peine 
Sir van t qu’il's evoqualent le cours 
Trist* ou joyeux des ancle,ns jours. 

Taille le cuir! Tire Faiguille! 
L’oiseau s’endort sous la charmille! 


I Is s’aimaient comme au temps 

passe: 

Le Doute n’avait pas glace 
En eux la naive tendresse 
Qu’lls se donnaient dans leur 

jeunesse. . . 

Mais ils avaient vecu longtemps 
Et leurs cheveux etaient tout blancs! 

Its vovaient s’en alter la vie 
Gautte a goutte, mais sans envie 
Ils regardaient grandir l’enfant, 
L’homme que je suis maintenant. . . 

Laisse le cuir! Laisse Faiguille! 
L’oiseau pleure sous la charmille! 

Un soir (Fete grand-pere a dit: 

— “Ma vieille, tout sera fini 
Lorsque l’Angelus de l’aurore 
Aura sonne trois fois encore. . . ” 

Car il avait vecu longtemps 
Et ses cheveux etaient tout blancs! 

II est mort dans les bras d’un pretre 
Qui repetait au vied ancetre: 

— “Saint Pierre est trop bon 

guichetUr 

Pour refuser un savetier...” 

Laisse le cuir! Laisse l’aigu'ille! 
L’ois^au se meurt sous la charmille! 

Grand’mere soupirait tout bas 
En ecoutant pleurer le glas: — 

“J3 Faimais bien...” et sans 

murmure 

Elle supporta la blessure. ;. 

Mais elle avait vecu longtemps 
Et ses cheveux etaient tout blancs! 

La Foi fit monter en son ame, 

Un espoir, line douce flamme, 

Et pour retrouver son epoux 
Elle est partie au Rendez-vous. . . 

Rep rends le cuir! Reprends 

lVguille! 

L’oiseau renait sous la charmille ! 

Grand-pere pour les Seraphins 
Taillera des souliers plus fins, 

Et grand’mere coudra des laughs 
Pour habiller les petals anges, 

Car d’avoir vecu si longtemps 
El d’avoir eii les cheveux blancs, 

Ils meritent la preference, 

Et le Bon Bien pour recompense, 
Dira: — “Reprenez, mes anrs 
Votre metier en Paradis!. . .” 

Francis DESROCHES. 
“Brumes'du soir”. 


Le Soleil 


Soleil, tandis que Neptune met 1G4 
ans. 

“La force qui retient tous ccs 
astres dans l’espace se nomine Fat- 
traction et la gravitation. Ils ne s’ar 
retent et ne s’arreteront jamais, 
tant que le monde sera monde, au- 
trement ee serait la destruction ge- 
nerale. 

“C’est lui, le Soleil ,qui contient 
dans ses vastes flanCs la puissance 
immense, la lumiere et la chaleur 
absolument necessaires a ces corps 
inertes, obscurs et froids par eux- 
memes. La grosseur enorme du So¬ 
leil nous explique en partie sa puis¬ 
sance. Pour nous donner unc idee 
aussi exacte que possible, il nous 
suffira de savoir que le globe du 
Soleil est 1 million 372 mille fois 
plus gros que la terre, et 600 mille 
fois plus gros qua toutes les plane- 
tes et leurs satellites reunis. Voici 
le nombre exact de kilometres cu¬ 
bes qui constituent sa mesure: 1 ,- 
374 300,000,000,000,000. Il faudrait 
325 mille globes terrestres pour fai- 
re equilibre, au Soleil. 

“Cette masse enorme n’est pas 
immobile; elle a une vie, 1111 mou- 
vement qui lui est propre 011 qui 
provient d’une attraction inconnue 
dont le centre a jusqu’a ce jour e- 
chappe aux observaotions des plus 
celebres astronomes. Le Soleil, tour 
nant lui-meme, on peut conclure 
egalement qu’il tourne autour d’un 
centre invisible. Or, il est bien cer¬ 
tain qu’il tourne sur lui-meme en 
25 jours et quelques heures. Son 
mouvement dans Fimmensite serait 
de 120 par minute ou de 7,300 lieues 
a Fheure. Chaque jour, chaque aft- 
nee, chaque siecle, il s’enfonce de 
plus en plus dans les profondeurs 
de F’espace infini, nous n’en pou- 
vons douter. Or, le mouvement de 
rotation du soleil a ete decouvert a 
l’aide de taches qui se manifestent 
a la surface du globe lumineux et 
qui changent de position a mesure 
que le Soleil roula sur lui-m&rne. 
Quelques-unes de ces taches out un, 
diametre de trente mille lieues, c’ost 
a-dir 3 d-ix fois plus large que la ter¬ 
re.” 

Voila .ce que nous disent les sa¬ 
vants. Mais que cela est bien peu 
en face de ce que nous ignorons et 
de c 2 que nous ne savons pas de ce 
monde merveilleux. . Et dire qu’il 
y a des gens qui devant un mystcre 
si eclatant, ne veulent pas recon- 
naitre la Puissance, la Sagesse, F In¬ 
telligence infinie de Celui qui en 
est l’Auteur et la Cause premiere. 

Un jour, esperons-le, les myste- 
res du temps nous serotn de voiles 
du meme coup que les mysteres e- 
ternels. Il n’y aura plus qu’une 
science: la Vision. 


Nous li.sons dans la Genese: “Le 
quatrieme jour, Dieu crea le so¬ 
leil...” 

Voici done que le quatrieme jour 
— jour compose de siecles innom- 
brables sans doute — le Soleil ap- 
parait dans sa gloire, et la terre ra- 
vie I3 contemple avee amour. Le 
Soleil existait sans doute avant le 
quatrieme jour, mais il ri’avait pas 
encore re^u la forme definitive, et 
son action ne pouvait etre d^t 2 r- 
minee d’une maniere mathematique, 
comme on Fa fait depuis. 

On a cm, autrefois, que la terre 
etait lc centre des mondes. Tout 13 
monde sait. auiourd’hui, que non 
seulement, la terre, mais le soleil 
lui-meme n’est qu’une etoil 3 Ires 
petite soumise a des lois irrevoca- 
bles et a un mouvement general 
dont le centre est inconnu. Tel qu’¬ 
il est, c^pendant, il regne en maitre 


sur nous; notre existence, noire vie 
dependent de lui. 

Dans ses “Etudes sur la creation.’ 
Th. Aleau ecrit a propos du Soleil: 
“Assis au milieu de son vaste em¬ 
pire, dont nous pouvons aujourd’hui 
reculer les frontieres a douze cent 
| millions de lieues, il le gouverne a- 
Ivec un 2 regularite que rien ne pent 
troubler jamais. Mercure, Venus, la 
Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Ura- 
^ius et Neptune re^oivent de lui la 
loi qui les gouverne. M3rcure reside 
a 15 millions de lieues; Venus a 27 
millions; la Terre a 38 millions ; 
Mars a 98 millions;; un groupe de 
petites planetes invisibles a 100 
millions; Jupiter a 200 millions; 
Saturne a 464 millions; Uranus a 
733 millions et Neptune, enfin, a 
1 milliard 147 millions de lieues; 
Mercure met 88 jours seulement a 
accomplir sa revolution autour du 



Nos 2no—261 T>eux superbes modules pour bandeaux d’autel. Chacun patron 
tracer 20c, perform 50c, au fer chaud 3 verges dont un coin 40c. 

M ampag'e sur le materiel de la cliente pour une nappe de 4i ^ 5 verges $1.50. 
Toile fine sp£ciale pour lingerie d’£glise 36 pcs de large, suivant quality $1.00, 
$1.50 ou $2.00. Feutre en 72 pcs de large rouge ou vert pour tapis d’autel 
$1.50 ou $2.00 suivant la quality. 

Catalogue de Broderie 20c Album de Layette 15c 
ABONNEZ VOIJS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE ET 
MUSIQBE 12c SEULEMENT L’ABONNEMENT PAR AN. 
S’adresser au BUREAU DES PATRONS; Patriote de l’Ouest, Prince-Albert 


Aux jeunes filles 

D\x conseils pas a la mode 

Pour faire un heureux mariage, 
Avant le temps n’y reve pas. 

Quand et comment Foil se marie, 
Dans les romans ne cherche pas. 

A courir bal, bijoux, toilettes, 
Ton bon renom ne risque pa$. 

Par sage et pieuse conduite, 

Sage mari tu gagneras. 

Pour etre aimee ou demande 3 , 
Nulle avance tu ne feras. 

Jamais a l’insu des parents, 

Jeune homme ne frequenteras. 

Des beaux discours et flatteries, 
So : gneusement te mefieras. 

Mari jureur, buveur, menteur, 

Pour For du monde ne prendras. 
Vingt fois avant de dire oui, 

Ta langue en bouche tourneras. 
Mais avant tout, pour etre heureuse 
Mari cliret'ien tu choisiras. 


tenebres s’est manifestee d’une ma¬ 
niere, betas! trop patente, pendant 
l’erection, et durant presque toute 
l’existence de la troisieme eglise de 
la localite. Toujours l’autorite ec- 
clesiastique a cherche a ramener 
l’etablissement paroissial a sa pla¬ 
ce naturelle; — -toiijours une oppo¬ 
sition systematique a enraye son 
action et empeche la realisation de 
ses vues. 

“L’imagination da nos peres a 
rendu sensible cette immixtion ne- 
faste du demon par une legende 
tres significative. — Le demon in- 
carne sous la forme d’un beau che- 
val noir, aurait lui-meme transpor- 
te sur place 11113 partie de la pierre 
necessaire a la ma^onnerie. Le pro- 
prietaire de ce cheval mysterieux 
lui fa is ait, parait-il, trainer de 
lourdes charges, qui exigeaient de 
l’animal une force evidemment sur 
naturelle. Mais il devait le tenir 
constamment sous bride. — Un soir 
par humanite, il commit l’impru- 
dence d .3 lui enlever le harnais 
complet, bride comprise; a son re¬ 
tour a l’ecurie, le nouveau Beelze- 
buth avait disparu. — On voit, par 
cette legende, que nos peres consi- 
deraient le choix de Feglise, au bas 
de la cote, comme en partie l’oeu- 
vre du demon”. 

L’abbe Bellemare est moins ex- 
plicite ou moins imaginatif que 
l’abbe Beaubien. Aussi est-il inte- 
ressant de confronter les deux ci¬ 
tations. 

Quant a la derniere partie de la 
question a savoir “d’oii est parti le 
recit en France”, la legende re¬ 
monte si loin, elle fut si repandue 
dans toute l’Europe, que le folklo- 
riste qui se mettrait a cette tache 
n’arriverait probablement a aucune 
solution satisfaisante. 

E. Z MASSICOTTE. 
“Bulletin des Recherches Histori- 
ques”. 

-:-x- 

Ca et La 

Une grande detresse 

au pays de France 

La population rurale constitue le 
fonds nieme de la nation fran^aise. 
Mais, a Fheure actuelle, les campa- 
gnes francaises se meurent. Aux 
influences demoralisatrices qui con 
tribuent a desagreger les families 
rurales, il est urgent d’opposer les 
forces morales et religieuses, capa¬ 
ble d’enrayer le grand mal qui me¬ 
nace la France' 

Helas! certahies con trees sont 
dans une. detresse morale tres gran¬ 
de. La Paroisse Saint-vPierre-de 
Cole, Dordogne, est le seul centre 
religieux d’une localite environnee 
de six communes sans pretre. 

Or, 1’egFse de Saint-Pierre-de 
Cole menace de s’ecrouler. Une res 
tauration de cet edifice s’impose a 
bref delai. Une grosse somme v est 
necessaire pour mencr cette entre- 
prise a bonne fin. En vue de la re- 
cu-eillir, on fait, appel a la genero- 
site de tous le$ coeurs qui a’jnent 
la noble race des paysans de France 
et veulent lui conserver le benefice 
des forces religieuses et morales, 
en aidant un clerge surcharge de 
travail et depourvu de ressources. 

Priere d’adresser les offrandes a 
M. l’abbe Busset, cure de Saint- 
Pi erre-de-Cole. Dordogne. Ch6ques 
Postaux: Bordeaux 313-50. 

-- x- 

llv409,000 sans travail 

aux Etats-Unis 


l’honneur d’etre nomme membre ai —Mme Alex. Boulet est verm ren- 
vie du Conseil du Barreau canadien, ^dre visite a son frere, M. le vicaire, 


M. Louis Saint-Laurent, president 
sortant de charge de l’Association, 
M. Robert Taschereau et M. J.-P. 
Pigeon de Quebec; M. J.-E. Beau 
lieu, C.R., president du Barreau de 
Montreal, M. R. De Lorimier, M. J. 
Gagne et M. Pierre Casgrain de 
Montreal; M. Auguste Lemieux d’Ot- 
tawa. L’Alberta et la Saskatchewan 
avaient des representants canadiens 
fran^ais dans les personnes de M. 
L. A. Giroux, d‘Edmonton, depute 
de Grouard, M. Saucier, de Calgary, 
et l’hon. senateur Marcotte. 

La France avait envove un tres 
digne representant dans la person- 
ne de Me Jallu, eminent avocat de 
Paris. 

Nous avons appris de source auto- 
ris£e que la delegation canadienne 
fran^aise des membres du Barreau 
canadien avait fait une excellente 
impression sur ses confreres de lan 
gue anglaise. 

Tous les Canadiens de langue fran 
gaise de l’Alberta ont done raison 
d’etre fiers et de se rejouir de l’im- 
jpression heureuse que des compa- 
triotes du Quebec, des autres pro¬ 
vinces et meme un frere illustre de 
France ont su produire sur nos 
concitoyens anglais. 

Ils leur en sont reconnaissants. 

M. L. 

“La Survivance” 

«_WX_X-x 

I MONTMARTRE, Sask. I 
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Satan, constructeur d’eylises 

Le “Bulletin des Recherches ITis- 
toriques” de 1898, page 352 posait 
la question suivante: “On sait que 
la legende veut que Satan, sous la 
forme d’un fringant cheval noir tou 
jours bride, ait aide ii transporter 
la pierre de construction de plu- 
sieurs de nos eglises canadien lies. 
Cette legende n’a pas pris naissan- 
ce dans notr 3 pays. Elle nous, a ete 
apportee de Id vieille France. Mais 
dans quelle partie de la France a- 
t-elle d’abord ete repandue”. 

Concernant le sujet, I 2 B.RJI,. de 
1895, p. 245, rapportait la legende 
racoritee par l’abbe C. P. Beaubien, 
dans son “Histoire du Sault au Re¬ 
collet”. Mais dans son cas, le che¬ 
val etait “blanc”. 

En relisant l’autre jour, “l’Histoi- 
re de la Bai 3 du Febvre”, par l’abbe 
Jos. Elz. Bellemare, je trouve enfin, 
le “cheval noir” et voici le texte de 
l’historien. 

“On dirait qu 3 le demon, lorsqu’il 
s’agit d’elever un temple au vrai 
Dieu, met tout en oeuvre pour pa¬ 
ralyser Faction divine et tourner 
aux detriments des ames C 3 qui de- 
vrait etre pour elles un moyen de 
salut. Cette action du Prince des 


LA JEUNESSE ECOLIERE 

Maintenant qii 3 toutes les classes 
sont ouvertes au couvent et aux e- 
coles de nos cantons, le correspon- 
dant souhaite plein succes a tous les 
ecoliers et ecolieres. 

Tous nos jeunes ont voulu consa- 
crer leur annee scolaire en venant 
nombreux communier le jour du 
ler vendredi du mois. 

Pour eux aussi, samedi, le 10 
septembre, il y a eu dans Feglise 
parois§iale une mess 2 speciale en 
l’honneur du St-Esprit pour implo- 
rer les lumieres d’en-haut, si neces 
saire, pour la reussite dos etudes. 

Les classes du couvent ont ete ou 
vertes lundi a plus de 75 eleves dont 
plusieurs pensionnaires. 

L’on y donne un cours d’etude 
bilingue dont les resultats ont 6 te 
des plus satisfaisants dans le passe. 

EN NOTRE VILLAGE 

Les RR. PP. Comeau et Cloutier, 
o.m i., missionnaires chez les Assi 
nibcines se sont arretes au presby- 
tere mercredi dernier. Ils ont aussi 
visite un ami, M. Lucien Ayotte. 

—M. l’abbe A. Vachon, cure de 
Glentworth, Saskatchewan, et an- 
cien vicaire, est venu rendre visite 
h M. le cure. 

—M. l’abbe Robideau, seminaris 4 - 
te, de passage parmi nous, retourne- 
ra le 15 au Seminaire “Regina (’oe- 
li” d» Regina pour poursuivre ses 
etudes theologiques. 

—M. A. PelerJn.de Wauchope, c- 
tait en visite chez M. Philippe P( r- 
on dim an ch 3 dernier. 


tout en venant reconduire ses deux 
fillettes, Marie-Louise et Helene, au 
Couvent des Socurs Notre-Dame de 
la Croix. 

—Mile Cecile Nadeau de Glent-' 
worth passe quelques jours chez ses 
parents, M. Nadeau. 

—M. Ernest Leveille, employe au 
d6partement des Postes a Regina, 
est en vacance chez ses parents pour 
une quinzaine. 

—M. Emile Berthiaume de Regina 
visite des amis chez nous ces jours- 
ci. 

EN VISITE 

—M. et Mme G. Billings passent 
la semaine a Winnipeg. Leur fillet- 
te Joan est pensionnaire au couvent 
pour l’occasion. 

—Plusieurs valeureux paroissiens 
sont alles a Kendal, dimanche der¬ 
nier. assister a la ceremonie de la 
confirmation et au depart de S. E. 
Mgr l’archeveque pour Rome. 

—Toute notre population est heu 
reuse de souhaiter a son Excellence 
un heureux voyage. 


—£—***- 


FERLAND, Sask. 

-x__X- 


—Les ecoles de notre paroisse ont 
repris leur activate. Celle de Sur¬ 
vivance a ouvert ses portes le 29 
[iout, avec la meme institutrice que 
Fan dernier, Mile Germaine Paquin, 
de Francis, Sask., L’ecole du villa¬ 
ge s’est ouverte le 6 septembre, avec 
Mile Leselleur, de Von da, comme 
institutrice. Celle de Ferland ne le 
fut que, lundi dernier, le 12 cou- 
rant; Mile Gilberte Thibault, de 
Fair Home, en est l’institutrice. 

—*Mlle Elisabeth Dion a passe 
quelques jours chez ses parents, M. 
et Mme Napoleon Dion, pour cause 
de maladie. 

—M. Ar. Morin est alle a Radville, 
cette semaine, pour conduire sa pe¬ 
tite Alfreda, au couvent des Srs de 
St-Louis. 

—M. Jos Morin, marohand, est a 
se construire un joli “cottage” au- 
pr6s de son magasin. Ca “sent” la 
prosperite. 

1 —Dimanche dernier, avail lieu a 
Feglise pgroissiale une journee d’a- 
doration solennelle du T. S. Sacre- 
ment. Les paroissiens se sont ren- 
dus en grand nombre a ces pieux 
exercices. 

_M. et Mme Ephrem Bouffard 

sont heureux de faire part a leurs 
parents et amis da la naissance 
d‘une nouvelle fille, baptisee le 7 
septembre, sous les noms de Marie- 
Anne Louisa Delia. Le parrain et 
la marrain 3 etaient: M. et Mme 


Declaration dn . president de la fe- 

derat-On Americaine du travail 

Washington. — William Green, 
president de Ia^ederation americai¬ 
ne du travail, a,declare que le cho- 
mage a cesse d^augmenter an mois 
d’aout et qu’il y a actuellement 11,- 
400,000 sans travail et que le seul 
moyen de regies la situation serait 
de redirre les heures de travail, de 
creer des positions et de donner de 
nouveau de l’emploi aux hommes. 
- t _ r x-- 

Au congres du 

Barreau a Calgary 

L’Association du Barreau cana¬ 
dien a tenu la semaine derniere a 
Calgary son 17ejne congres annuel. 
Au dela de 500 ; avocats venus des 
quatre coins dm pays et meme de 
l’etranger y assiSterent. 

L’element canadien francais etait 
on ne peut mi eux represents par 
l’hon. M. Ernest Lapointe, M.P., an- 
cien ministre de la Justice qui eut 


Traitez 


F.duSANG 



Pilules 
Dodd pour leRein 


Nous avons un assortiment 
complet d’articles pour la 
chasse 

lUSII S ♦ 

CARTOUCHES 

P1EGES 

ETC. ETC. ETC. 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

II. Harradenee, gerant 
Baker Block lOeme rue O. 

. . Telephone 2516 . . 

Prince-Albert, Sask. 


Le cafe des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenants reduits a $4.50 

P. O. CAFE 


Adjoyant le bureau de Poste 


Rue Centrale. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR nOMJffiS ET DAMES 
fa its sur conmiaiule 
Toutes reparations a nos taux tr6s 
reduits, prene7.-en avantage. 
Nouvelles robes, des plus ravls- 
santes; modules en. vogue et & de 
tr&s bas prix 
BAS DE SOLE 

pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
800 avenue Centrale 


TED: 2357 


Prince-Albert 


F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Telephone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistre pour faire les 
licences de mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET IIORLOGES 


Anrionces 
Classifies 

Be paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de rannonce; 
sinon elle ne sera pas ins6r6e. 

TAItIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


MOUTONS a garder & moitiS profit^ 
L/£levage du mouton donne deux 
r£coltes par an. La laine et la 
viande. —N’ayant pas assez de pi 
turage pour mon troupeau je con- J 
fierai un fermier ayant quelque 
competence dans cet glevage une ! 
cinquantaine de moutons & moitig i 
profits. Ecrire H Alphonse CrimawB 
a-s Raymond Denis, Vonda Sask 

27-30-c 

Louis Bouffard, de St-ChrysostomJ 
P. Q„ representes par M. et Mme 
Louis Fournier. Mme Prefontaine, 
du Manitoba, avadt l’honneur de porl 
ter l’enfant. 


Elections dans TEquateur 

Quito, Equateur. — Un decret pro 
mulgiie par le gouvernement provK 
soire or donne des elections presi-J 
dentielles pour le 30 oclobre. 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOITURES METAI-LIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage a l’air fehaud par gra- 
vite ou pression, Venti'ation adap- 
tee au besoin = 

Tout Ouvrage Garantl 

Ladd, Lafreniere Co. 

Adjoignant McDiarmld Lumber CO 
Ave. Central©, Prince-Albert 

T61dphone 3039 



Delicieusa recette de Mme Lacroix pour 
GATEAU-£TAGE au chocolat 

tasse beurre 

1 tasse sucre 

2 oeufs 

1 c. i th£ vanille 
1 tasse lait 

2J4 tasses farine k patisserie (ou 2 
tasses et 3 c. & soupe farine i pain) 

3 c. & the Poudre ^ Pate “Magic’’ 

34 c. k th6 sel 

D^faites- beurre en cr^me; ajoutez 
sucre, peu k la fois, battant jysqu’^ ce 
que le tout soit bien leger; ajoutez les 
iaunes battus et l’essence; ajoutez la 
farine tamis6e avec sel et poudre & 
pate, en alternant avec le lait. Incor- 
porez les blancs d’oeufs bien battus. 
Cuisez k four mod6r6 ( 375 ° F.) pen¬ 
dant environ 20 minutes, dans 3 
moules k gateau-etage graiss^s. Re¬ 
cette* pour 'Glace et Garniture au 
Chocolat dans le Livre de Cuisine 
“Magic”. 



Pourquoi la Pouclre 
a Pdie “Magic” est employee 
exclusivement dans cette 

Ecole Menagere 
de Montreal 


<c Nous n’ensei- 
gnons h nos eli- 
vesquelesmetho* 
des le plus sure?* 
dit Madame R. 
~ Lacroix, direct- 
rice adjointe de 
1’ Ecole Mena¬ 
gere Provinciale, a Montreal.;; 
‘‘C'est pourquoi j’emploie et re- 
commande la Poudre k P& te 
‘‘Magic’*. Elle fait toujours lever 
la pate de fagon uniforme et 
assure des resultats satisfaisants 
chaque fois que vous Temployez, 
La Poudre a Pate “Mjagic” est 
sans contredit la preferee dans la 
majorite des institutions d’ensei- 
gnement culinaire du Dominion*' 
Les menageres la pref£rent aussi 
a cause de ses resultats invaria- 
blement meilleurs. 

LIVRE DE CUISINE GRATIS-} 1 
trouverez des douzaines de d61icieusesj 
recettes pour patisseries faites k la maison> 
dans le nouveau Livrede Cuisine “Magic J 
Demandez-le en toivant k la Standard i 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario. 


* X (MKVri 

QiatelameL--- : 


f “ NE CONTIgf 
? PAS D’ALUN * 
Cette declaration 
sur chaque bolt® 
est votre garantw 
que la P ou<, J e * 
pate “Magic 
contient nl ah* 0 
ni ingredient nul- 
sible. 


Fabriauee au Canada. 
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Congres des Medecins de 
langue fran^aise a Ottawa 


LE DR VALIN 


Le president du congres souligne le 
fait que c’est le premier tenu dans 
Ontario 

LES TRAVAUX 


taille de la Marne autrefois reten- 
tissants du bruit des combats achar 
nes, la paix regne chez nous et les 
adversaires d’hier, aujourd’hui reu¬ 
nis, travaillent ensemble au releve- 
ment des ruines du passe et ambi- 
tionnent de construire plus grand 
pour Pavenir. C’est dans cet esprit 
que le gouvernement de l’Ontario a 
donne a notre Congres son appui 
materiel et que nos confreres de 
langue anglaise d’Ottawa nous ont 
apporte leur concours empresse et 
sans reserve. 


Ottawa. — Pour la premiere fois, 
dans ses annales, PAssociation des 
Medecins de Langue Fran^aise de 
PAmerique du Nord s’est reunie en 
congres dans la province d’Onta- 
rio. La capitale du Canada, qui dans 
le passe a eu Phonneur d’accucillir 
des congressistes de tous genres, 
etait heureuse la semaine derniere 
d’offrir le plus cordial accueil aux 
centaines de medecins franco-cana- 
diens et franco-americains, reunis 
au Chateau-Laurier pour le douzie 
me congres de cette association de 
grand prestige. 

Plus de trois cents medecins sont 
de la France, de la province de Que 
bee, de la Nouvelle-Angleterre et 
des autres parties du continent 

Le Dr Valin, president du Con¬ 
gres souhaita la bienvenue aux de- 1 Les parlements de VEmpire seront 
legues. Nous reproduisons de son 
discours l’exlrait suivant: 


Une nouvelle conference 

en table ronde se^a 
convoquee a Londres 

Simla, Inde. — Dans un discours 
a l’Assemblee legislative, le vice- 
roi lord Willingdon a annonce que 
le comite consultatif n’ayant pas 
reussi k accomplir ce qu’on en at- 
tendalt en mature de reformes po- 
litiques pour les Indes, une nouvel¬ 
le conference en table ronde sera 
convoquee a Londres, en novembre. 


Ces sessions a la m5me date 


.convctques en meme temps....-- 

Calgary. — Les parlements de 
Pempire britannique ont 1’inten- 
tion de se reunir a meme date, et, 


“Si le grand honnuer, m’est echu 
cette an nee de presider au Xlle 
Congres de PAssociation des Mede¬ 
cins de Langue Franpaise de FAme-^avant qu’une date definitive ait ete 
rique du Nord, soyez convaincus que fix6e, le premier ministre Bennett 
je ne Pattribue pas a mon merite jne pourra annoncer la date de Pou- 
personnel. C‘est plutot urt tribut [verture du parlement canadien. 
que les membres de notre Associa- Dans une< declaration faite a la Pres_ t 
lion ont voulu rendre k nos con- ,se canadienne, M. Bennett a nie la 
freres canadiens-franp^is de POnta rumeur de Montreal que le parle- 
rio, sentinelles avancees de la cul-.ment serait convoque pour le 6 oc- 
ture francaise en terre anglo-ame- tobre. II est en communication avec 
ricaine. Et c’est avec raison que le ( les autres pays de l’empire, dit-il, 
Xlle Congres de Montreal, tenu et il pense pouvoir annoncer bien 
avec tant d’eclat, a designe la ville tot la date d’ouverture du parlement 
d’Ottawa, capitale canadienne, com- federal, 
me siege du Congres de 1932. 


de 26. 6,121 travailleurs furent af- 
fectes et ont perdu un total de 50,- 
397 journees de travail. Ces rensei- 
gnements sont donnes dans la der¬ 
niere edition de la Gazette ouvriere. 
Pendant le mois de juin, il y en a- 
vait eu 17, affectant 3,011 travail¬ 
leurs et leur faisant perdre 38,147 
jours de travail. Pendant le mois 
de juillet 1931, il y avait eu neuf 
greves, affectant 836 hommes et leur 
faisant perdre 5,627 jours de travail 

Les grevistes ont obtenu un peu 
plus de succ6s que leurs patrons 
dans les 15 graves qui ont ete re¬ 
gimes au cours du mois de juillet 
dernier. Cinq ont ete terminees par 
une victoire pour les employes, 4 
en faveur des patrons, et six par un 
compromis. Huit sont restees incer- 
taines et trois n’ont pas ete reglees 
definitivement. 

Les difficultes ouvrieres du mois 
de juillet se sont produites dans les 
industries et endroits suivants: mi- 
se en billes dans la region de Nipi¬ 
gon en Ontario; la peche et la chas- 
se dans la region de Port Essing- 
ton et Rivers Inlet en Colombie An 
glaise; les mines, a Blairmore et 
Bellevue, Alberta, Little Bras d’or 
et River Hebert, N.-E.; tisseurs et 
manufacturers de vetements, k 
Montreal et Toronto; manufactures 
de bois a Winnipeg, Vancouver, et 
New Westminster; impression et 
publication, a Toronto; coristruc- 
tion, a Niagara Falls et Saskatoon; 
operateurs de films cinematogra- 
phiques a Winnipeg, et servantes a 
Toronto. 


mandchou de Monrchukuo et le Ja- 
pon. Le traite sera en vigueur avant 
le 15 septembre prochain et prevoit 
une alliance defensive entre les 
deux nations. 

D’apres ce traite, le Japon pourra 
poster des troupes dans le Manchu- 
kuo et pourvoira k la defense inter¬ 
ne et externe de cet etat. Le respect 
de la souverainete territoriale est 
aussi assure par cette alliance. 

Lors de la signature du traite qui 
aura lieu le jour meme oil il sera en 
jvigueur, l’etat de Manchukuo sera 
par le fait meme reconnu diplomati 
quement. Le traite sera communi¬ 
que aux principaux pouvoirs etran- 
gers avant sa signature. Le minis- 
tere des affaires etrangeres declare 
qu’il ne comporte pas de clauses 
secretes. 


900 pieds de hauteur. L’ancien re¬ 
cord etait de 8,751 metres, detenu 
par Mme Ruth Nichols. 


RECORD d’altitude 


LES GREVFS FN 

JUILLET AU CANADA 


POUR LA LANGUE 

“En effet. Ottawa a £te, dans un 
passe encore assez recent, le th£a-;Elles ont affecte 6,121 travailleurs 
tre de luttes opiniatres pour la con- et leur ont fait perdre 50,397 jour- 
servation de la langue et de la pen- nees de travail . 
see fran$aises en Ontario et le pa- j 

triotisme, le z£l e et le devouement | Les greves et mises-a pied dans 
des notres ont triomphe. Auiour- les industries canadiennes au mois 
d’hui, comme sur les champs de ba- de juillet dernier furent au nombre 


La hausse du prix des 

denrees en Russie 

Moscou. — Le peuple russe est 
affects pour la deuxi&me fois cette 
annee par une hausse de prix dans 
les denrees. Cette augmentation est 
due k un decret du gouvernement 
sovietique, Les etrang^rs auront 
particuli&rement k souffrir de cet¬ 
te nouvelle hausse, car les mar- 
chandises dont le prix vient d’etre 
augmente sont surtout cellas que 
vendent les magasins ou ils sont te¬ 
rms d’acheter. 


Paris. — L’Aero-Club de France 
a reconnu le nouveau record d’alti¬ 
tude pour femme etabli par Mme 
Martse Hiltz. 

Le 19 aoiit dernier cette aviatrice 
s’eleva a 9,791 metres. Le Club de¬ 
viation a annonce ce nouveau re¬ 
cord apres avoir verifie le barogra¬ 
phs de l’aviatrice qui atteignit 31,- 


POUR RAMENER 

LA PROSPERITE 


UN DISCOURS DU PRESIDENT DE 
LA FEDERATION AMERICAINE 
DU TRAVAIL 


Pittsburgh. — William Green, 
president de la federation americai- 
113 du travail, demande au travail 
organise de s’efforcer d’amener le 
retour des salaires plus eleves, main 
tenant que les perspectives econo- 
miques sont plus brillantes. Dans 
un discours prononce devant les in- 
dustriels de Pittsburgh, M. Green 
a affirme que la prosperite ne peut 
etre retablie qu’au moyen d’une aug 
mentation du pouvoir d’achat et 
des prix des necessites de la vie, et 
on ne peut arriver a ce resultat 
qu’en augmentant les salaires et 
qu’en mettant k execution une po¬ 
litique d’emploi qui sera de nature 
a donner du travail a tous. L’ora- 
teur est en faveur de la journee de 
six heures et de la semaine de cinq 
jours comme moyen de procurer du 
travail a tous les chomeurs. 


LES AMITIES CATHOLIQUES F EANCAISES 


Des ECHOS de FRANCE 


PRESIDENTE 



RED WING 


Synonymous of 

STRENGTH^ PURITY 


Denver, Colorado. — Mme Phil- 
lipp A. Brennan de Brooklyn, New- 
York a ete reelue pr6sidente de la 
Federation internationale des Ami- 
cales catholiques lors des elections 
tenues a la fin de la session de la 
dixieme convention semestrielle. 

Mme Alfred C. Whitton de Wash¬ 
ington, D, C., fut nommee premie¬ 
re vice-presidente; Mile Agnes -L. 
Cogan de Brooklyn, secretaire-cor- 
respondante et Mile Margaret 
Shields de Dallas Texas secretaire- 
archiviste. 

Le Canada fut admis a faire par- 
tie de la federation a la seance. 


Accord defensif entre 

Japon en Manchukor 

Tokio. — Le ministere des affai¬ 
res etrangeres annonce ce matin 
qu’un traite sera signe entre l’etat 






Commerciales et de Luxe 




Affichea 


Cartes de vente 


Circulairea 


Cartes d’affaires 


Programmes 


Cartes de souhaits 


Brochures 


Cartes d’invitation 



Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 




Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats l^s plus pratiques. 

Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

“ La Bonne Presse Limitee ” 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 



Elle a penetre bien avant dans les 
terres d’Amerique, cette civilisa¬ 
tion franqaise, directement, comme 
au Canada, ou indirectement, par 
les emigrations audacieuses des 
Franco-Canadiens vers tous les 
points cardinaux. Un charmant e- 
cho, parmi tant de marques profon-. 
des, en demeure dans les chants 
franco-americains ou acad-iens. 

Les “Chants Populaires des Aca- 
diens”, publies k Moncton par l’E- 
vangelinc, sont impregnes des souf- 
frances qu’a endurees si longtemps 
le pays. “La Fleur du Souvenir”, 
“Le Reve de l’Exil^” qui pleure 
“ses biens perdus, sa mere et ses 
amours” et encore le doux chant 
d’“Evangeline” expriment en un 
delicat fran^ais la melancolie du. 
peuple acadien. D’autres couplets 
saluent la France qui, en Acadie, 
“jeta sa semence immortelle”. 

L’Urtfion Saint-Jean-Baptiste d’A 
merique d’autre part, a publie plu- 
sieurs recueils de chants sous la 
direction des Professeurs J.-Ernest 
Philie ou Eusebe Viau: “Chants 
Populaires”, “Vieux Ganliques et 
Hymnes Religieux”. 

“Chantons les doux chants du 
pays. dit l’un des refrains popu 
laires. Et l’on trouve a la suite, sans 
qu’elles detonnent avec les airs du 
terroir, nos chansons franqaises, 
anciennes ou plus modernes: “11 e- 
tait une bergere”, “J’entends le cou- 
cou”, entre des couplets detaches 
de nos operas-comiques — “Connais 
tu le pays ou fleurit l’oranger?” — 
et des chansonnettes dues aux com¬ 
positeurs populaires de hotre tenlps 
— la “Lettre d’enfant” ,de Louis 
Ganne. ^ 

Dans les “Vieux Cantiques”, nous 
retrouvons encore toutes les melo¬ 
dies ^amilieres qui, depuis si long- 
temps, resonnent, dans chaque ville 
et dans chaque village de France, 
sous les voutes gothiques a clefs de 
pierre des cathedrales, comme dans 
le choeur aux stalles rustiques des 
sanctuaires de campagne. C’est le 
chant de Noel “Venez, Divin Mes- 
sie”; c’est“ Le Ciel en est le prix” 
qui monte si facilement des jeunes 


poitrines dans son rythme simplet; 
c’est encore “Pitie, mon Dieu” ou 
bien “Chretiens qui combattons...” 

En nous envoyant ce recuedl de 
vieux cantiques, a l’edition duquel 
il a beaucoup contribue et dont on 
peut bien dire que lui en revient l’i- 
nitiative, M. Elie Vezina, le devoue 
secretaire de l’Union Saint-Jean- 
Baptiste d’Amerique, nous ecrivait: 

“Ces vieux cantiques, je les ai en- 
tendus dans l’eglise de ma paroisse 
natale et, plus tard, avec certaines 
hymnes, dans la Chapelle du College 
de l’Assomption du Canada, ou j’ai 
fait mes classiques. J’ai reuni ces 
vieilles choses qui ont impression- 
ne mon enfance et ma jeunesse pour 
les transmettre a la jeune genera-, 
lion franco-americaine. . Si la chan 
son populaire conserve les v.ieilles 
traditions d’un pays, le vieux can- 
tique transmet les traditions de foi 
das ancetres.” 

Il est singulierement caracteris- 
tique de constater cette fidelite aux 
chants de France et de sentir qu’au 
dela de l’Atlantique les Franco-A- 
mericains repetant leurs cadences 
avec le meme einoi intime, avec la 
meme douceur profonde que les 
paysans de Bretagne ou de Norman¬ 
die, de Lorraine ou da Provence. 
Paroles semblables, comprises, de 
part et d’autre, dans leur innocente 
saveur; airs pareils, eveillant la me 
me emotion, repondant aux mem as 
hesoins. 

Comme ils sont etroitement nos 
freres, ces Franco-Americains, qui 
gardent notre langue, qui chantent 
leur pays avec les mots que nous 
choisissons pour chanter le notre et 
qui prient sur les melodies memes 
dont les accords portent vers Dieu 
les prieres de la France... 

E. BAUDOUIN. 


Toujours de valeur hors pair 
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‘Tout frais des plantations* 
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REGINA BREWING. 


Regard sur le 

Canada fran^ais 

Philippe Barres, dans le “Matin”, 
Paris. — Une grande petite France 
bourgeoise et paysanne, sure d’elle- 
meme jusqu’a s’offrir le luxe de ses 
faiblesses et de ses fantaisies: des 
querellas d’idees, d’opinions, de 
presse; jamais on ne dira assez 
combien le Frangais se retrouve, 
ici, dans ses nuances diverses. Et 
si j’allais au bout de mon impres¬ 
sion premiere, je dirais qu’on dis- 


Contrats et reparations 
Electriques 

Poeles Eleetrlqnes 4< GURNEY ,f 
Chaufferette* k eau Hotpoint* 1 

Frlgldatres Eleetrlqnes 
“KELVIN ATOR” 

Foyers en glaise Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD. 

Electraglst 


8eme me 


TEL: 2S44 


FERMIERS 

Faites moudre votre ble pour provision d’hiver par les 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix moderes 
EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 
WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 
Pure, Blanche, Melange intelligent 

WASKESIU MILLS LIMITED 


tingue une France assez compara¬ 
ble a celle qu’offraient, avant 1914, 
certaines parties de Lorraine an- 
nexee et d’Alsace. Meme situation 
de minorite placee sous la domina¬ 
tion d’une race differente dont elle 
ne veut pas subir l’empreinte et 
dont elle ne meconnait pourtant pas 
les merites. Meme effort de chacun, 
de pere en fils, pour rester soi-me- 
me, sans aide du dehors, par le re- 
pliement sur soi-meme, par le sou 
venir, par la lecture, par la priere. 
L’immense majorite prie dans les 
eglises. 

J’ai deja connu, bien loin d’ici, 
ces mains tendues des la premiere 
rencontre, ces elans fraternels au 
nom du passe ces regards anxieux 
de bonne volonte, ces questions sur 
nos hommes publics, sur notre vie 
intellectuelle et politique, la ferveur 
dont s’entoure le mot Paris, les re- 
marques si intelligentes parce que 
meditees de loin et longuement, et 
puis les traits qui vont au coeur.— 
Savez-vous que si je voulais ecrire 
en anglais, je gagnerais trois fois 
plus, me dit un jeune journaliste, et 
que je pourrais etre lu non seule- 
ment au Canada, mais aux Etats- 
Unis? Une difference pourtant avec 
ce que j’ai connu de nos provinces 
de 1’Est avant leur delivrance: ici, 
nos Fran^ais ne sonf pas des vain- 
cus, ils ne sont pas voues au declin 
inevitable, et leur souci central n’est 
pas de bien mourir, mais de s’affir- 
mer en vivant. Ils sont une minori¬ 
te? Oui, aujourd’hui encore, mais 
peut-etre pas pour toujours. Et des 
maintenant, leur nombre imposant, 
joint au prestige de leur croissance 
rapide, leur a permis de faire pre- 
valoir ici en harmonic avec la po¬ 
pulation d’origine anglaise a peine 
deux fois plus nombreuse qu’eux- 
memes, un sentiment collectif qui 
n’est pas celui de la France, ni ce- 
lui de l’Angleterre, mais qui marque 
un effort pour associer les dons de 
deux des premieres nations du mon 
de autour d’un drapeau neuf, qui 
n’existe pas encore, mais qui aopa- 
raitra surement, puisque tout 
peuple le reclame: le drapeau du 
Canada. 

-x- 

Les droits de la politess? 

Il y a quelques jours, M. J. M. 
Manning, directeur des etudes de 
la Commission scolaire de Montreal, 
disait comment nos maisons d’edu- 
cation attachent une grande impor¬ 
tance a la politique a tous les de- 
gres de l’enseignement, soit pour 
les gar^ons, soit pour les filles. On 
doit souhaiter que cet article reste 
un des principaux programmes de 
nos ecoles 
d’autant plus que certains indices 
portent a croire que le nombre de§ 
personnes qui se soucient d’obser- 
ver les regies de la bienseance di- 
minue au lieu d’augmenter . 

La politesse que nous avons 
ici en vue est celle du coeur et non 
pas celle simplement des manieres. 
C’est celle que definit M. Manning 
quand il explique que “son princi- 
pe fondamental est de se conduire 
ou de parler de fa^on a ne jamais 
blesser, offenser ou d^gouter le pro 
chain, en suivant le conseil evan- 
gelique de ne pas faire aux autres 
ce qu’on ne voudrait pas qu’on nous 
fit”. La politesse ainsi entendue a 
toujours fait pour ainsi dire partie 
integrante de nos moeurs, elle 
s’est confondue avec notre carac- 
tere national meme. Il serait vrai- 
ment malheureux qu’elle declinat. 
A nous de parer au danger et, avec 
l’aide precieuse de nos maisons 
d’education, de former des genera¬ 
tions pour qui la politesse conser- 
vera tous ses droits. 

Aujourd’hui la coutume s’im- 
plante rapidement, par exemple, de 
ne plus donner son siege a une per- 
sonne du sexe feminin dans le tram 
way. Les femmes ont voulu devenir 
les egales des hommes, se dit-on 
pour excuse, alors traitons-les com 
me des hommes! Disposition qui 
tend a se generaliser rapidement et 
qu’il faudrait combattre parce qu’el 
le ne revele pas ce qu’il y a de meil- 
leur en nous. Quand on se laissc 
ainsi aller, ce n’est plus seulement 
aux femmes qu’on refuse sa place, 
mais aux meres de famille portant 
des enfants dans leurs bras, aux re- 
ligieuses, aux vieillards ou aux in- 
firmes. Le coeur se ferme, s’endur- 
cit et l’on en vient a inventer tou¬ 
tes sortes de pretextes pour ne pas 
etre poli. 

De meme sur la grande route. 
Encore qu’ils soient l’exception 


trop nombreux sont les automobi- 
listes qui manquent d’egards en- 
vers le prochain. Nous ne crai- 
gnons pas d’injurier celui qui a 
eu le malheur de nous contrarier et 
il semble, a voir agir certains indi- 
vidus, que les gens qui se fervent 
des routes sont des ennemis. La 
politesse n’inspire pas ces manie¬ 
res. Pourtant, pour etre agr6able, 
la vie demande que chacun s’oublie 
un peu soi-meme, qu’il voit dans le 
promeneur qu’il croise un ami, un 
frere, et qu’il le traite comme tel. 
Ne sommes-nous J|as rendus deja 
trop loin dans le mauvais chemin? 

Selon le conseil du fabuliste, 
examinons sans indulgence l’etat 
de notre conscience et prenons ge- 
nereusement les resolutions que 
nous suggerera ce retour sur nous- 
memes. La politesse est l’huile qui 
assure le bon fonctionnement des 
relations sociales. Pratiquons-le 
partout et toujours. Elle constitue 
un tresor que nous aurions tort de 
laisser perdre. 

“LA PRESSE” 


LE TREIZIEME MOIS 


Si l’on se decide Un jour k mo¬ 
difier le calendrier, il faudra bien 
trouver un nom pour le treizieme 
mois qui y prendra place et ce pro- 
bleme a si fort preoccupy M. Geor¬ 
ge Eastman, president du Comite 
americain pour la reforme du ca¬ 
lendrier, qu’il a ouvert une vaste 
enquete pres du grand public en 
esperant que quelqu’un au monde 
aurait, sur ce point delicat, une 
heureuse inspiration. 

Il a ete plutot de^u. On ne lui a 
adresse que des suggestions tout a 
fait mediocres. On proposait pour 
le mois supplementaire les noms de: 
median, central, intermezzo 4 *!”, por 
te-malheur “!!”, — parce que trei¬ 
zieme, — primevere “?”, solaire, 
elios, lunarien. Des fantaisistes ont 
propose: minervien, venusien, mer- 
curben. On a conseille: trecembre 
et undecembre — de “undecin”; 
onze — Et, pour tout dire, on a re- 
conimande les noms de Salvator et 
de Christ! 

Degoute, M. G. Eastman a fait sa- 
voir qu’il s’en tenait a “comple- 
mentaire”. Mais ce n’est pas le der 
nier mot! 


Le R. Pere Laboure, elu 
superieur general 

des Oblats 


Suite de h : premitre page 

colleges et couvents, ies missions paroissiales. Il fut le 
premier a determiner des Peres 
pour s’occuper de fa^on exclusive 
de la predication et il forma de 
nombreux missionnaires. 

Il se depensa beaucoup a Torga- 
nisation de sa province et fit cons¬ 
truire un grand nombre de nouvel- 
les eglises. 

EN ESPAGNE 

Le Pere Uaboure a egalement fait 
un travail considerable pour le de- 
veloppement des oeuvres Oblates en 
Espagne. Cette province etait atta- 
chee a la sienne. Il fonda lui-meme 
en Espagne un Juniorat, un Novi- 
ciat et un Scolasticat, et son zele 
pour le recrutement des vocations 
permit a ces maisons de devenif 
tres florissantes. 

-— 1 — x- 

La Sainte Trinite. 

Louis, 3 ans, s’agenouille pour 
faire sa priere. Mais il n’est pas 
encore tres sur de son texte: 

—Au nom du P£re, et du Fils, et 
du... et du... 

Il ne sait plus. Alors, se penchant 
vers sa grand’mere: 

—Comment c’est dej& qu’il s’ap- 
pelle, dis, grand’mere, la troishfeme 
monsieur? 

Le journaliste qui citait ce trait 
ajoutait: °Au ciel, je suis stir que 
le “troisieme monsieur” aura sou- 
ri...” 

XXX 1 

bevinettes. 

Que diriez-vous k un homme qui 
aurait essaye de se pendre? 

—Je lui dirais: “Repends-toi.” 
Quel est le fruit que le poisson 
n’aime pas? v 
—L& peche. 

Quels sont les enfants qui, pour 
s’amuser, n’ont pas besoin da jou- 
joux? 

—Ceux qui ont dejk le cerveau 
lent — cerf-volant. ' 
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AGRICULTURE 



Prix des produits de 
la ferme aux Etats-Unis 


LES BATTAGES 


yj _ 

New-York. — Les prix moyens 
generaux des produits des fermes en 
juin de cette annee etaient 35 pour 
cent plus bas que ceux de Pannee 
derniere, et 52 pour cent inferieurs, 
a la moyenne de 1914, ecrit M. 
J. Vechsler, Sous-commissaire du 
Commerce. Le ler juillet, les salaires 
sur les fermes etaient 29 pour cent 
moindres que ceux de Pan nee der¬ 
niere et 87 pour cent plus has que 
<?eux de la moyenne d’avant-guerre, 

. les ouvriers agricoles recevant la 
plus basse remuneration en argent 
enregistree depuis 1902. La produc¬ 
tion des aeieries etait lombee au 
plus bas niveau dans Fhlstoire de 
Pindustrie. 

La recolte du ble dans Phemis- 
phere du Nord — a Pexclusion de 
la Russie et de la Chine — sera vrai- 
semblablement aussi abondante que 
celle de Pannee derniere, tandis que 
la quantite mondiale reportee ne 
sera que legerement inferieure au 
record de Pannee derniere. Les ap- 
provisionnements d’origine russe, 
toutefo'is, devraient etre beaucoup 
plus petits qu’en 1931. 

La nouvelle recolte de mais s’est 
developpee favorablement. Le prix 
Tnoyen du mais aux fermes a la mi- 
juin etait de 29.4 cents le boisseau, 
comparativement a 30.2 cents ic 
mois precedent, et a 53.8 cents en 
juin 1931. Le ler juillet, on evaluait 
Fetendue plantee en mais a 108,609- 
000 acres, comparativement a 105,- 
100,000 Pannee derniere. 

La recolte de pommes de terre 
etait evalue? au ler juillet a 378,- 
000,000 de boisseaux, et etait a pen 
pres la meme que celle de la der¬ 
niere saison, representant 5 pour 
cent de plus que la moyenne de 
1924-28. Le prix moyen des pom¬ 
mes de terre sur les fermes a decru 
de 47 cent le boisseau, le 15 mai, a 
44.4 cents le boisseau le 15 juin, 
comparativement a 75.3 cents il y 
a un an. 

Les prix des cochons ont avance 
vivement en juin et juillet. Les ap- 
provisionnements cet ete devraient 
etr e plus abondants que ceux d’il y 
a un an, mais on prevoit qu’il y 
aura une contraction durant l’au- 
tomne et l’hiver. Les prix ont ete 
au plus has niveau depuis trente- 
cinq ans au cours des trois semai- 
nes ant^rdeures au 12 juin, la moyen 


minee le 28 mai n’etant que de $3.19 
le cent. Les expeditions au dehors 
de besliaux maigres et gras ont 6te 
de 20 pour cent inferieurs a celles 
de juin 1931 et, pour les six pre¬ 
miers mois de Pannee de 31 pour 
cent moindres que durant le meme 
semestre de Pannee derniere. Les 
animaux en engraissement sont 
moins nombreux qu’il y a un an, et 
les approvisionnements de best!aux 
gras sur les marches, surtout dans 
les meilleurs qualites, devraient etre 
inferieurs durant les deux pro- 
chaihs mois aux quantites de la pe¬ 
riode equivalente de Pannee der¬ 
niere. 

Le prix sur les fermes du*gras d? 
beurre a la date du 15 juin etait 
de 14.6 cents, ce qui est 1.7 cent 
de moins qu’il y a un mois, et 5.9 
cents de moins qu’il y a un an, 
tand-is que les offres etaient a peu 
pres stationnaires. La production 
du froinage a continue a etre plus 
ralentie qu’il v a un an, et une moin 
dre quantite de lait de surplus dans 
les sections du lait fliride est utili- 
see pour la production du fromage. 
Les demandes pour Fentreposage, 
et la consommation se sont ralenties 
fortement, et les prix ont baisse. 
Les oeufs en entrepot ont ete les 
moins nombreux enregistres. Cepen 
dant, leurs prix de gros out recule 
legerement en juin, tandis que la 
moyenne montait sur les fermes. 
Quoique les arrivages de poulets 
sur les marches aieht ete moins a- 
bondants qu’il y a un an, les stocks 
en entrepot sont plus considerables, 
et malgre les bas prix actuels, la 
consommation a dinmine. Les prix 
sur les fermes ont baisse comme 
d’habitude a cette saison de 12.2 
cents le 15 mai a 11.4 cents la livre 
le 15 juin, comparativement a 16.1 
cents il y a un an. 

Les prix de la laine sur le marche 
de Boston sont les plus has depuis 
1897. Le 15 juin, sur les fermes, ils 
representaient une moyenne de 7-2 
cents la livre, ou 40 pour cent s<eu- 
lemenl de la moyenne de 1910-14. 
L’aitnee 1931-32 dans le coton s 2 
termine avec une restriction de la 
consommation courante. Le coton a 
mericain reporte a etc le plus abon- 
dant enregistre et a depasse la con¬ 
sommation totale de Pannee, mais 
les plantations de la nouvelle 



; , - - :-. - , - 

I faut acheter. au moins un wagon 
d’animaux — 20 betes a corn-is ou 
40 agneaux, ou un wagon combine; 
on ccmple que 2 agneaux equivalent 
a une bete a corne —; Les bestiaux 
sont achetes sous reserve de Pap- 
probation, quant au type et a la 
qualite, par la representant officiei 
de la Division federale de Pindus¬ 
trie animate qui se trouve au point 
d’achat. Des dispositions speciales 
ont ete prises pour faire beneficier 
de ce systeme les cultivateurs de 
PEst du Canada, des provinces des 
Prairies et de la Colombie-Britan- 
lrique. Pour plus amples renseigne- 
mants all sujet de ce systeme et des 
avantages que l’on pent en tirer, s’a- 
dresser par ecrit a l’agent de la 
Division federale de Pindustrie a- 
nim'ale au pare a bestiaux le plus 
proche, ou direct ament a R .S. Ha¬ 
mer, Chef du Service des bovins, 
Division federale de Pindustrie a- 
nimale, a Ottawa. Cette offre reste- 
ra valable pendant une periode de 
cinq mois a partir du ler aout 1932 
- ,—— x —- 

Les pommes de terre 
nouvelles sont les meilleures 


ne a Chicago pour la semaine ter- colte ont diminue sensiblement. 

Choses Agricoles 


re- 


Un premier paiement 

sur le ble albertain 

Calgary. — Un premier paiement 
du pool du ble de l’Albcrta pour 
la recolte 1932-1933 a ete fixe a 35 
centins du boisseau, a-t-on annonce 
ici. Le No 1 du nord, a Vancouver, 
servira de base de calcul. 

Ce paiement est semblable a celui 
de Pan dernier. La cooperative an- 
nonca qu’une liste de prix pour des 
quantites au char etait envoyee aux 
differents postes de la province. 

Cette declaration fut publiee au 
retour de M. R. D. Purdy, d’Ottawa 
qui assista a une entrevue du pre¬ 
mier ministre des provinces et des 
officiers de la cooperative. 


Le ble au Japon 

Au cours du premier semestre de 
1932 le Japon a importe 505,485 
tonnes de ble d’AiAtralie, 97,331 
tonnes de ble du Canada et 10,380 
tonnes de ble des Etats-Unis, tan¬ 
dis que dans la meme periode de 
1931 ces importations etaient res- 
pectivement de 390,646 tonnes, 
100,510 tonnes et 27,147 tonnes. 

La production annuelle de 33,- 
000,000 de boisseaux de ble domes- 
tique ne suffit pas a la consomma¬ 
tion des minoteries locales et la 


)difference entre Poff? e et la de- 
mande — environ 600,000 tonnes —- 
doit etre importee. Les minoteries 
se servent ordinairement de ble 
etranger les premiers six mois de 
Pannee et de ble domestique le 
deuxieme semestre. De plus, vu la 
forte teneur en prof cine du ble dur 
canadien et ses excellentes qualites 
de panification, le meunier japo- 
nais s en sert pour melanger avec 
les bl6s plus mous d’Australic et 
des autres pays ou le Japon s’ap- 
provisionne. 


Offre cTassistance pour 
l’achat d’animaux d’engrais 

L’honorable Robert Weir, Minis¬ 
tre federal de l’Agriculture, annon¬ 
ce le renouvellement de l’offre d’as 
sistance pour l’achat d’animaux 
d’engrais, en vue d’encourager Pen 
graissement en hiver des boeufs et 
des agneaux d’un bon type et de 
bonne qualite. Voici en quoi consis- 
te cette assistance: — Le Ministere 
federal offre de payer les frais rai¬ 
son nables de voyage d’un cultiva- 
teur ou de son agent jusqu’au pare 
a bestiaux, le lieu de vente oil doi- 
vent se faire les achats, oil jusqu’a 
la station la plus proche d’un ranch. 
Pour beneficier de cette offre, il 


LA MOISSON 



Les autorites culinaires s’accor- 
dent a dire que les patates nouvel¬ 
les sont de beaucoup les meilleures 
pour la preparation des salades. 
Outre leur gout frais et delicat qui 
les rend si appetissantes, les pom¬ 
mes de terre nouvelles sont fermes, 
pas trop farineuses, et on peut ainsi 
les couper an cubes sans qu’elles 
s’emiettent lorsqu’on les combine a- 
vec d’autres ingredients de la sala- 
de. Les salades de pommes de terr? 
se preparent facilement; elles sont 
iiourrissantes, economiques et sont 
une bonne source d’energie. Elles 
sont bonnes en tout temps. — Divi¬ 
sion Federale des Fruits. 

——^_ x —--— 

Les prairies sont 

affectees par l’embargo 

Pour arriver a combattre Ik rouil- 
le noire de la tige du ble, un arrete 
mlnisteriel, qui entre en vigueur le 
ler septembre 1932, interdit l’impor 
tation du nerprun d’Europe et de 
certaines especes d^epine-vinette 
dans les trois provinces des Prai¬ 
ries, a savoir le Manitoba, la Sas¬ 
katchewan et l’Alberta, venant des 
autres provinces du Dominion. Get 
arrete prescrit en outre que tout 
nerprun d’Europe et neuf especes 
d’epine-vinette trouves dans les 
trois provinces des Prairies seront 
immediatement extirpi^ sans qu’il 
soit accorde d’indemnite. 

-—— x- 

Le cultivateur regie 

le prix de revient 

“Les frais de production des re- 
coltes sont en tout temps une con¬ 
sideration importante”, dit E. S. 
Hopkins, B.S.A., M.S., Ph.D., Agri- 
culteur du Dominion. “Les recettes 
sont plus ou moins reglees par la 
loi de l’offre et de la demande ou 
par d’autres conditions eL le pro- 
ducteur n’exerce que tres peu de 
controle sur le prix qu’il re^oit 
pour ses produits. Il exerce cepen- 
dant un controle sur le prix de 
revient, et la fa^on dont il s’y prend 
pour produire sa recolte peut lui 
valoir un benefice au lieu d’une 
perte. Cette economic dans la con- 
duite des operations est doublement 
importante dans une periode de 
crise et de bas prix. Pour obtenir 
un benefice lorsque les prix sont 
faibles, il faut abaisser le prix de 
revient.” 


nombre de vaclies de 12,142 a 31,- 
772 jiour 1931 — En ces six der- 
nieres annees le nombre de vaches 
donl la production a ete controlee 
pendant huit mois a augmente de 
16,928 et la production a augmente 
en moyenne de 815 livres de lait 
et de 55.78 livres de gras de beur- 
re par vache. 

Le sel pour les bovins 

sur les herbages 

La quantite de sel employe par 
les betes a comes sur les herbages 
varie suivant les conditions de tem¬ 
perature: elle est du moins la con¬ 
clusion qui se degage d’une etude 
speciale entreprise sous ce rapport 
a la station experimentale federale 
d’herbages de Manyberries, Alber¬ 
ta. Lorsqu’il fait humide ou que 
la terre est encore recouverte de 
neige les betes a cornes mangent 
plus de sel que lorsqu’il fait sec. 
La consommation a ete en moyenne 
de .51 livre de sel par mois et par 
tete entre avril et novembre. C’est 
en juin et juillet qu’il y a eu la plus 
grande perte de sel par suite de 
l’exposition a Pair tandis que pen¬ 
dant la premiere partie du prin- 
temps et en automne, lorsque la 
pluie etai{ faible, la perte etait insi- 
gnifiante, 

-—_ x--— 

La mpdisance 


Plantation d’Automne 


La medisance est un peche si e- 
nornie qu’il est presque sans reme- 
de. Elle attire sur celui qui le coin- 
met la haine de tons; il n’est per- 
sonne qui ne fasse des voeux con- 
tre les medisants et qui ne s’elevent 
contre ceux qui dechirent basse- 
ment la reputation des autres. Da¬ 
vid quelle que fut sa douceur, ne 
pouvait s’empecher de les poursui- 
vre avec la plus grande rigueur. Ce 
sont des honimes depourvus d’hon- 
neur qui cherchent a deshonorer le 
le prochain. J’aimerais mieiix que 
votre langue vous flit arrachee, que 
de la voir infectee d’un si dange- 
reux poison. Ne portez jamais un 
oeil curieux sur les dereglements 
des autres; ne dites jamais rien qui 
puisse lepr etre nuisible. Vous n’a- 
vez pas a rendre compte de leurs 
actions, pourquoi les surveillez- 
vous? pourquoi y trouvez-vous a 
redire? pourquoi les blamez-vous en 
secret? pourquoi les decriez-vous 
publiquement? Que le peche des au¬ 
tres ne souille done point votre 
bouche: s’ils sont mechants, la me¬ 
disance vous rendra pire encore 
qu’ils ne le sont. Laissez-les pour 
ce qu’ils valent; et s’il n’est en vo¬ 
tre pouvoir de leur faire aucun bien 
du moins ne leur faites point de 
Rial. Saint Bernard. 


II vaut assurenient mieiix planter 
au printemps qu’en automne, car on 
a plus de chances de reussir. Les 
vegetaux qui sortent alors de la Ion 
gue inactivity de l’hiver sont prets 
a faire une pousse vigoureuse spus 
terre ou par dessus. Cepeiidant, 
l’automhe offre a ceux qui n’ont 
pas pu profiter du printemps une 
nouvelle occasion de planter des 
arbres, des arbrisseaux et des su- 
jets d’arbres fruitiers, et c’est pour¬ 
quoi il nous sefnble que quelques 
notes sur la transplantation des 
plantes ligneuses en automne pour- 
raient etre utiles. 

Chez la plupart des plantes des 
Prairies, la pousse des tiges prend 
fin avec le mois d’aout, mais il n’en 
est pas de meme des rapines dans 
le sol. Au commencement de sep¬ 
tembre, line deuxieme pousse vi¬ 
goureuse de fines racines fibreuses 
se produit chez les framboisiers et 
beaucoup d’autres plantes. Le.plus 
fort de la vegetation ayant eu lieu 
en mai et juin, les fleurs et les 
fruits ont parcouru leur cycle en 
juin et en juillet, le bois s’est aoute 
ou iymini en aout, et la reserve de 
principes nutritifs a ete transferee. 
Septembre, avec un sol chaud et 
humecte par les pluies, favorise li¬ 
ne deuxieme periode d’activite des 
racines. Lorsque les conditions 
d’humidite sont favorables, la trails 
plantation au commencement de 
septembre presente des avantages, 
mais Phumidite est le grand facteur 

Il s’est fait baaucoup de trans¬ 
plantation en automne a la Station 
experimental e federale de Morden, 
et ce travail reussissait generale- 
ment lorsqu’il se faisait au commen 
cement de septembre et qu’il etait 
favorise par des pluies aboiVdanles. 
C’est presque une annee de gagnec 
pour les framboisiers et les autres 
petits fruits, par comparaison a 
C 2 ux dont la transplantation est fai- 
te au mois d’avril suivant. Un bos¬ 
quet a pique-iiique qui avait ete 
etabli en automne, offrait un peu- 
plenient presque eomplet. Cette an¬ 
nee, nous esperons faire-un? nou¬ 
velle plantation de framboisiers 
(Pun acre de superficie. Les reje- 
tons vigoureux et bien ?nracines se- 


When its all said and done 

- its still 



REGINA BREWING tS%. 


Le controle des vaches 

latieres fait des progres 

L’une des initiatives les plus im- 
portantes dans Pamelioration des 
vaches laitieras et l’exploitation 
des troupeaux, est le controle des 
vaches laitieres. Dans POntario, la 
Saskatchewan et la Colombie-Bri- 
tannique, le travail se fait sous la 
surveillance du Minister? provin¬ 
cial de PAgriculture; dans les six 
autres provinces il est conduit sous 
la surveillance de la Division fe¬ 
derale de Pindustrie Animate. De¬ 
puis 1926 le nombr? de societes en¬ 
trees a passe de 85 a 320, le nombre 
de troupeaux de 1,195 a 4,061 et le 


Interet Commun 


Etant fermier de la Saskatchewan vos interets sont les 
memes que ceux des EleVateurs du Pool. Par exemple:- 

Les Elevateurs du Pool sont la seule 
grande'organisation pour le grain 
qui a son bureau chef en Saskat¬ 
chewan. 

Les Elevateurs du Pool furent fondes 
par les fermiers de la Saskatchewan 
et jusqu’iei furent geres par eux. 

T.’ensemhle des elevateurs du Pool 
dans les campagnes ayant une capa- 
cite de 35 millions de boisseaux, est 
une partie importante du commerce 
de la Saskatchewan. 

La 'population de la Saskatchewan et 
surtout ^agriculture beneficieront du 
travail accompli par le Pool. 

Ce qui vous importe en ce momjent — c’est que les Eleva¬ 
teurs du Pool vous donneront entiere satisfaction si vous 
leur confiez la vente de votre grain cet automne. 

« 

Vous en aurez la preuve si vous envoyez votre grain 
aux Elevateurs du Pool 

Saskatchewan Pool Elevators Ltd. 

Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 

TUJREAU-CHEF: REGINA 

Propriete des fermiers de Saskatchewan, le Pool est $ere par 
le femier } pour son profit 


ront plantes a environ trois pouces 
plus profondement qu’ils n’etaient 
precedemment, les tiges seront de- 
pouillees de toutes leurs feuilles a- 
vant Parrachage et rabattues jus¬ 
qu’a environ quatre pouces du sol 
lorsqu’elles sont plantees. Vers la 
fin d T octobre, on relournera une 
tranche de terre contre la rangee 
de cliaque cote pour proteger la 
nouvelle vegetation, on mettra en 
novembre qii?Iques brdussailles 
pour retenir la neige et on devrait 
obtenir de ces arbrisseaux une bon¬ 
ne recolte de grosses frambois?s un 
peu plus tard que dfbabitude la 
saison prochaine. 

Les coniferes sont sou vent trans- 
plantes en aout, mais c’est la une 
operation risquee, a moins qu’elle 
n? se fasse dans un en droit humide 
et bien protege; il vaut certainement 
mieiix attendre pour la faire jus- 
qiFau mois d’avril ou de mai sui¬ 
vant. 

W. R. LESLIE, 

Regisseur, Station experimentale 
federale, Morden, Man. 

Comment dorment 

les animaux ? 

Les carnassiers, sauvages ou do- 
mestiques. adoptent tous la n^eme 
position. Ils dorment en rond, la te¬ 
te appuyee sur leurs pattes de der- 
riere. L’elephant dort debout, ap- 
puye a un tronc d’arbre. Le cheval 
et le mulet dorment egalement de¬ 
bout. 

Le crapaud et la grenouille dor¬ 
ment assis sur leur s£ant, la tete en 
Pair pendant l’ete; en hiver ils s’en- 
foncent dans la vase. Le singe dort 
accroupi; l’orang-outang dort sus- 
pendu a une branche, par un bras, 


BOIS 

de Construction 

Si vous 4 desirez construire 
vous trouverez tout ce qu’il 
vous faudra dans nos cours 

Nos prix sont bas et notre 
materiel est H’excellente 
qualite. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


ce qui est, on Pavouera, une fa ?0 J 
singuliere de prendre du repos. IJ 
crocodile, le caiman, le lezard doj 
ment le ventre appuye sur l e sol ,% 
bouche ouverte. Les phoques et lJ 
morses s’etendent . sur le riva«l 
presses les uns contre les autres.« 
baleine et la tortue marine dom e 
a la surface de la mer, en se la'u 
sant aller au fil de l’eau. 

Et la chauve-souris dort la teteeij 
bas. 'iX 

Parmi les animaux raisonnablejL 
il y a les “cbats-foiirres”, qui ( j 0r l 
ment assis. 


Mayonnaise sans oeufs 

1-2 c. a the de sel. 

1-2 c. a the de moutarde seche, j 
1-4 c. a the de paprika. 

1-4 c. a the de sucre granule. 
Pincee de cayenne. . 

3 c. a soupe lait evapore. 

3-4 tasse huile de salade 
2 c. a soupe de vlnaigre oil 1 c. 
soupe vinaigr? et 1 c a soupe' i 
jus de citron. 

Melez bien les ingredients seed 
Ajoutez le lait evapore et melez bie 
Battez tout en aj out ant I’huile a ] 
salade graduElement. Ajoutez lei 
naigre, ou le vinaigre et le jus i 
citron, battant le melange jiisqu’j] 
ce qu’il soit leger. 

Cette recette fera une tasse. 


Baldwin Hotel 

PROPRE CONEORTABLE 
CENTRAL 
Taux 8pyeiaux par semiane et par mok 
PLAN EUROPEEN 
Taux tr^s raisonnab T es 
326 — 328 2&me Av« sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Hoosie, g^rant 


FERMIERS 
ATTENTION ! 

Grande ouverture de 1’agencJ 
Massey-Harris, dans l’edifij 
autrefois occupe par le Sturgeon! 
Lake Lumber Co. 

1601 - 2eme Avenue Ouest | 

2 blocs k l’Est des Waslcesiu Mill* 

Nouveau stock eomplet de morcea 
de reparages 

SEMOIRS 

Toutes grandeurs-noeveaux et rfyiari 

Catalogue envoye sur demand 

Maurice V. SMITI 

AGENT 

Telephone 3546 

Prince-Albert - - Sa 


Vigueur du Jeune Age 


Le Dr Magnus Hirschfeld, une autorit£ mondiale en Sexologie^ 
et Direcbeur de l’Institut de la Science Sexuelle de Berlin, enf 
Allemagne a cr66 les 

TITUS-PEARLS 

afin d’aider k des millions d’hommes et femmes qui ont perdu oujl 
perdent la vigueur de leur force., physique. Dans ses 35 ann£es de ;l 
pratique et recherches. il- r^alisa que l’affaiblissement des I 
glandes de l’homme sont responsables d’autres maux. Forte pressjona 
du sang, endui*cissement des arteries, epuisement physique aprfis | 
le travail ou le jeu.etourdissements, affaissements, neurasthenie etc, | 

Tous ces maux sont gueris par les Titills-Pearls. Plusieurs cas| 
furent trait6s par le Dr Hii^schfeld k son Institut de Berlin. 

L. S. (officier de l’Etat, 60 ans, mari6) souffrait d’epuisement | 
physique, etourdisseinents et tremblements, Se fatiguait facilement, 1 
L’esprit lent et fatigue. Forces physiques d^p^risaient depuis 5 ans4 
Pression du sang trop £lev6e. Pris 2 Titus-Pearls 3' fois par jour|j 
-*~2 semaines apr^s son rapport medical €tait comm'e suit:-- IjW I 
Etat de sant# meilleure en g^n^ral, plus de vigueur, &tourdissementsjl 
bien diminu£s et les forces reviennent. Le traitement se continua et,r 
2 semaines apr§s L. S. fit un autre rapport disant que cette foi*! 
l’affaisement et l’£puisement etaient compl^tement disparus. il‘ 
sentait frais et alerte. La pression du sang avait diminul* et 60 ansjjp 
il avait regagn^ la vigueur et la virility de ses jeunes ann^es. 

Regagnez votre vigueur maint’enant! Aujourd’hui! Dans 2 
maines vous ressentirez une nouvelle -vigueur et une nouvelle force! 
virile en vous.. Envoyez $5.00 (en argent ou par mandat) po lll, (j 
traitement d'e 2 semaines. 

Compl£tez le coupon ci-dessous afin d’^viter tout erreur. 

TEUTONIA IMPORT & EXPORT SERA 7 ICE CO.. Dept. 17878 
211 Fourth Avenue. New York City, N. Y. 

Messieurs, Veuillez envoyer k l’adresse suivante . boitesj] 

Titus-Pearls, pour lesquelles j’inclus la somme de $. 

m 

Mon nom ..Ville .^.| 

Mon adresse ...Etat . 
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PONTEIX, Sask. 

*_**#_*- 
— Agnes Huot a fait ses aclieux an 
nionde pour s v * joindre aux religieu 
ses du convent de Regina. 

— L’hon. Arthur Marcotte avec 
Mine Marcotte sont revenus de 
Montreal ces jours derniers. 

— Nous apprenons que notre bon 
cure, M. l’abbe Napoleon Poirier, 
qui est dans la province de Quebec 
depuis le printemps se retablit gra- 
duellement. II ne peut dire encore 
s’iI sera bientdt de retour. Entre 
temps, c’est toujours l’abbe Maurice 
St-Cyr, qui a charge d’antes a Pon- 
teix. 

— 'Grace a la generosite des bien- 
faiteurs du college de Gravelbourg, 
nous verrons doubler le noinbre’de 
nos jeunes paroissiens a cette no¬ 
ble institution cette annee. 

-— M. R. E. Gauthier est alle la se- 
maine derniere a Gravelbourg con- 
duire sa jeune fille Irene an couvent 
-*-La mo is son n’est pas abondan- 
te en raison de la secheresse. 11 y 




CODERRE, Sask. 

-*_# - 


-* 


— Les lecteurs du “Patriote” se¬ 
ront sUrpris de voir dans les colon- 
lies de ce journal des nouvelles de 
Co d dr re. Dernierement M. S. B 011 - 
neau de Gravelbourg, chef de region 
et de M. Noel Cantin de Lafleche, 
secretaire, etaient a Coderre pour 
la reorganisation du cercle de FA.- 
C.F.C. Ceci a mis un peu d'entrain 
parnii les “Coderriens”, et mainte- 
nant nous verrons plus sou vent le 
nom de notre village dans les co¬ 
lon nes du “Patriote”. 

-M. W. Babin est parti avec sa 
famille pour 'alter demeurer dans le 
nord, pres de Debden. 

—Notre vieux pionnier, M. Mo.ise 
Lem ire est encore souffrant de sa 
maladie. 

— La grand’mere de Mine Jos. Le- 
mire, agee de 87 ans est dangereu- 
sement malade. 

— Plusieurs de nos jeunes gens 
sont partis pour aller aux battages. 
Ici les cultivateurs out battu assez 


a cependant plus d’encouragement jpour leurs semences. 


Tous les paroissiens de Ste-Anne 
de Carlton offrent aux liouveaux ma 
ries leurs voeux de bonheur. 

Etaient gallons et filles d’hon- 
neur, M. Marcel Robin de Carlton 
et Mile Denise Bergot de Saskatoon; 
M. Rolland Bergot de St-Brieux ef 
Mile Olga Samlesky de Carlton. 

Le lendemain, les nouveaux ma- 
ries se reiidaient a Saskatoon en 
voyage de noces, et, de la, a St- 
Brieux, qui sera desormais le lieu 
de leur residence. 

_#-* 


I WILLOW-BUNCH, Sask. 

^^^ 


te c’est que cette question m’a inte- 
resse ^normeinent. J’ai puise par- 
tout oil je pouvais des notes et des 
opinions de grands penseurs qui, 
eux, etaient qualifies pour faire une 
etude des plus serieuse du sujet, et 
*je crois pouvoir aussi interesser nos 
gens en etudiant avec eux un pro- 
bleme aussi vital et qui ne manque 
d’interet pour personne.” Qu’on ne 
manque pas non plus d’assister a 
cette conference; le conferencier y 
met lui aussi beau coup de travail et 
beaucoup de temps'et il saura cer- 
tainement noiis interesser. 

# -- # — ^ - ¥ 


dans la paroisse, car il v aura du 
fourrage en abondance pour l’hiver 
et l’humidite ne manquera pas pour 
l’annee prochaine. 

-—Nous sommes heureux d’appren 
dre que Mine Arthur Marcotte et 


— Mine Belanger est de retour 
d’un long sejour a l’hotel de Gra¬ 
velbourg. 

—Nous avons la messe toutes les 
deux semaines par le R. P. Poirier, 
cure de Courval. Plusieurs de ses 


M. J. O. K. Laflamme qui ont ete paroissiens viennent a Coderre pour 
gravement malades sont maintenant i e saint office, 
bien retablis. | —G. Roy, ancten principal de 

—Ceux de Ponteix, qui ont pris l’ecole du village etait a Coderre 
part au tournoi de tennis d’Assini- ces jours derniers. 

boia sont: Mmes J. E. Lacourciere, | *-^ 

Leon Beaudoing, Lalande et MM 


Laurent Goulet Dr L .Baudoing, * 
Hector Marcotte. 

—M. Joseph Alary maintenant de | 
Falhere, Alberta etait de passage 
ici ces jours derniers. 

*-*—***—*-* 


TITANIC, Sask. 

-#—* # #_#- 


DUCK LAKE, Sask. 

-*—* * *—tf*- 


-* 

-Dimancha soir, le 11, avait lieu 
la belle seance recreative donnee par 


— Le comite des activates paroi$- 
siales a trace le programme de nos 
quatre premieres seances. Comine 
chacun pourra en juger, les siijets 
choisis par les conferfcnciers de ces 
soirees de paroisse pour lesquelles 
nous devious certainement avoir 
salle comble, ne manqueront pas 
d’interet pour personne. Les corife- 
renciers ne sont pas des novices, ils 
y ont accepte de mettre tout leur 
coeur et beaucoup de travail a la 
preparation de leur sujet, il faut 
que chacun realise l’avantage ex- 
ceptionuel qui lui est offert de se 
renseigner sur des questions aussi 
interessantes tout en venant passer 
une des plus agreables soi ees qui 
puissent leur etre offertes. La crise 
flnanciere ne peut etre Tin enpeehe 
liient pour personne. On vous de- 
mande une dizaine de sous chacun 
pour nous aider a soutenir nos as¬ 
sociations, defrayer les depeiises de 
notre salle et nous permettre d’ai- 
der a nos oeuvres paroissiales et a 
hotre association provincial©, mais 
si vous n’avez pas meme ce dix 
sous, ne vous privez pas pour cel a 
d’une telle aubaine, on vous laisse- 
ra entrer sans frais, mais qui ne 
peut vraiment pas nous apporter 
dix sous ? Combien de dix sous, 
meme en ces temps de crise, de- 
penses beaucoup plus inutilement 
que pour ces soirees si agreables? 
Tous ceux qui ont suivi les confe 


LISIEUX, Sask. 

-^#- 




—Notre cure, M. l’abbe Rodrigue 
Lussier et M. O. \V. Chretien sont 
en voyage dans le nord de la pro¬ 
vince. 


II ne sont pas partis avec l’unique 
intention de voir l’apparence des 
recoltes ou la grosseur des choux 
et des citrouilles, mais bien pour 
etudier sur place 1’organisation et 
le fonctionnement de certaines fro- 
mageries. 

Leur ilineraire etait trace de fa- 
Con a visiter les en droits suivants: 
Earfold, Saskatoon, Prudh’omme, 
Prince-Albert, Zenon Park et Leroy 
jpour revenir ensuite a Regina et 
voir M. Reid Hairy, commissaire. 

Nous leur souhaitons un heureux 
voyage et esperons avec toute notre 
population qu’ils trouveront le 
moyen de creer une industrie nou- 
velle dans notre paroisse et nous 
rendrons ainsi la vie moans dure en 
permettant aux fermiers de faire 
quelques sous l’ete prochain. 


Le R. P. Le Chevalier, o.m.i., de 
l’Ecole Industrielle de Duck Lake, 
le cercle des collegiens et jeunes j etait venu prefer main-forte a notre 
gens de la paroisse, ou “Cercle Des- ■ cure pour la circonstance. Enfants 
marais” comme disent les acteurs. [et parents s’approcherent de la 
Pourquoi pas? Puisque plusieurs jsainte table avec piete et devotion, 
des chants et discours etaient des | — Suivant une coutume apportee 

compositions de Mgr Desmarais et de France par les premiers pion- 
qu’il exer^a les jeunes gens. Ce fut niers et continuee jusqu’ici, le 15 
un beau succes! Nos felicitations aout est fete chomee. Aussi dans l’a- 
sinceres. Le programme etait des ipres-midi, une vingtairie d’automo- 


— Le 15 aoiit, avait lieu la pre¬ 
miere communion solennelle des en 
fants de la paroisse. 

Une retraite de 5 jours, prechee Irences de l’an passe s’en voudraient 
par notre bon cure, M. LeSann, a-ld’en avoir manque une seule. Fai- 
vait prepare nos enfants a un desites un effort, venez aux premieres 
actes les plus solennels de la vie. seances et vous ne voudrez plus 


plus varies; chants, musique, dis¬ 
cours et une piece de Moliere en 
trois actes. 

Merci, a messieurs les membres 
dii clerge, ainsi qifa nos amis de 
Titanic, qui ont encourage nos jeu¬ 
nes gens par leur presence. Nous, 
les paroissiens, sommes fiers de nos 
jeunes g^ns. Et, c’est avec un peu 
de regret, que nous disons “Au re- 
voir!” a ceux qui partent pour les 
differents colleges. 

—Mercred’i, le 7, la Reverende 
Mere superieure des Soeurs de la 
Presentation visitait l’ecole Sto- 
bart. 

—Les battages sont commences, 
mais pas finis. 

Le 8 au soir, nous avons eu une 
averse accompagnee de grele, de 
tonnere et de vent. La grele dura 
environ dix minutes. A part quel¬ 
ques carreaux casses, on n’enregis- 
tra aucun degat. Bien que les quin- 
taux aient ete defaits et nombre de 
chapeaux emportes et perces! 

On rapporte que certains champs 
ont donne du quarante a l’acre pres 
du village. Et dire que le prix,... 
n’y pensons pas, nous, pauvres fer¬ 
miers! 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’Snergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immfidiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTS 

924 Ave Central© Pr.-Albert 


biles bondees de monde se ren- 
daient a la grotte de N.-D. de Lour 
des a St-Laurent. Exemple qui sera 
suivi, nous le croyons, par les pa- 
roisses franRaises avoisinantes. 

— Les RR. PP. Delmas, directeur 
de l’Ecole Industrielle de Duck 
Lake et Routbier, superieur du 
Juniorat d’Edmonton, nous atten- 
daient la, ainsi que plusieurs soeurs 
de la Presentation de Duck Lake, 
venues elles-memes en pelerinage. 

Au chant de l’Ave Maria la pro¬ 
cession se rendit a la grotte ou eut 
lieu le renouvellement des voeux 
du bapteme et la consecration a la 
Sainte Vierge. A cette occasion, 
le R. P. Routhier, o.m.i., sut trouver 
dans son coeur d’apotre des paroles 
qui allerent droit au coeur des en¬ 
fants et aussi des parents. 

Pour terminer, benediction du 
T. S. Sacrement. 

Nos enfants, avant de s’en aller, 
eurent le plaisir d’avoir un bon 
lunch; delicate attention des Revde 
Soeurs de la Presfentation, toujours 
si devouees a la jeunesse. 

—Le 16 aout, dans l’eglise parois- 
siale, avait lieu le manage solennel 
de Mile Eugenie Robin de Carlton 
et de M. Francois Bergot de St- 
Brieux. La messe fut celebree par 
notre cure, M. LeSann, assiste du 
R. P. Le Chevalier, o.m.i., et du R. 


P. H. Routhier comme diacre et d’interet pour un auditoire quand 


en manquer une. Pour accommoder 
les fermiers nous organiserons tous 
nos programmes de manieres a ce 
que vous puissiez retourner chez 
vous entre dix heures et demie et 
onze heures. Chaque soiree sera a- 
grementee de chant et de musique. 

Dimanche, deux octobre, M. Dou- 
cet, professeur a l’ecole publique du 
village, nous donnera “l’Histoire de 
la Terre’’. L’experience de monsieur 
Doucet comme professeur nous don 
ne l’assurance qu’il saura trailer 
son sujet a la portee de tout le mon¬ 
de et nous faire passer une excel- 
lente soiree. 

Dimanche, seize octobre, M. le cu¬ 
re Kugener nous donnera une con¬ 
ference sur “l’Histoire des Peuples”, 
sujet aussi captivant que le premier 
et lorsqu’on le sait prepare par un 
conferencier de l’envergure de mon 
sieur Kugener, il n’est pas besoin 
de plus de commentaires. 

Dimanche, trente octobre, nous 
entendrons “l’Histoire de l’Ars”: 
Definition de l’Art, les differents 
arts, l’Ars Egyptien, par le pion- 
nier de nos conferenciers le Doc- 
teur Godin. Si vous croyez le sujet 
trop ambitieux et les titres trop pom 
peux, venez entendre le Docteur 
Godin le trente octobre, et si le 
conferencier n’a pas su vous inte¬ 
resser, vous captiver meme, ce sera 
une preuve qu’il ne nous reste a 
peu pres plus dans les veines du 
beau sang vermeil de la France qui 
de tout temps a su faire vibrer, en 
presence du beau et de l’expres- 
sion du beau, l’ame de tout son peu-. 
pie jusque dans ses fibres les plus 
profondes. Le Sujet vous parait peut 
etre vouloir depasser l’interet de la 
masse du peuple, mais detrompons- 
nous, nul sujet ne peut manquer 


il 
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Suite 

—Pourquoi pleurez-vous, Line ? 
demanda-t-il avec une douceur 
extreme, refoulant, non sans effort, 
ses propres larmes a lui. 

—Parce que vous etes tres bon, 
repondit-elle, 

Et rouvrant ses grands yeux pour 
qu’il y plongeat, pendant qu’elle 
s’exprimerait, Fame tendue, elle 
ajouta sur un court silence: 

—Ecoutez-moi, Georges... Il me 
semble que je m’en vais... Par mo 
ments j’ai Fimpression que tout s’e- 
loigne. . ., s’eloigne. .. 

—Mais non..., c’est votre faibles 
se seulement; ne vous effrayez pas, 
mon amie. 

—Oh! la mort ne rh’epouvante pas 
je, me suis confessee, j’ai regu le 
bon Dieu... Il y a longteinps que 
je le re$ois... S’il veut me pren¬ 
dre, il me.delivre, Georges: j’ai 
tant souffert!... Et de la-haut..., 
de la-haut!. . . je pourrai veiller sur 
maman..., sur vous!... Ma seule 
peine, ma grande peine..., apres 
celle que j’ai de laisser maman tou¬ 
te seule ici-bas..., ce serait repar- 
tir sans etre sure que j’ai regagne 
votre estime. . . Il ne faut plus me 
juger mal, Georges;... je ne le me* 
rite plus.. ., plus. . . 

De nouveau ses yeux s’etaient 
mouilles, mais elle les offrait lou- 
jours a l’examen de Georges avec 
une emouvante franchise. Il vit Fa¬ 
me ouverte comme un beau livre 
derriere leur azur transparent, et, 
remue jusque dans ses abimes, ne 
put d’abord qu’etreindre silencieu- 
sement la main de la jeune fille. Elle 
comprit qu’il rendait tout, qu’elle 
venait d’abolir en lui le terrible re- 
sultat du mensonge; une serenite 
de grande paix detendit son visage. 

—Mon estime, Line?... repondit- 
il enfin. Vous aVez regagne bien 
plus: la part unique, celle que je 
revais de vous offrir un jour. Je 
sais que vous ne reculez plus de- 
vant un sacrifice. Reposez-vous, 
maintenant, sans inquietude. 

Les paupieres closes, un rayon 
sur les levres, elle parut un moment 
vouloir obeir a sa delicate invita¬ 
tion, puis elle releva les cils: 

—Comme la Providence est bon- 


vous a fait une Ame cofnme je la 
vqulais. . . 

De ses yeux, l’esperance qu’il de- 
sirait communiquer passa dans 
ceux de Line. La jeune fille approu- 
va d’un leger mouvement du front 
et chercha une autre position pour 
respirer. Mais de Feffort accompli, 
sa tete, un moment soulevee, retom- 
ba sur l’oreiller, si lourde, si lasse, 
qu’il crut a une defaillance. Il tata 
le pouls. 

— Vous vous etes fatiguee. Ne par 
lez plus. 

Elle remarqua son geste, son in¬ 
quietude, et elle sourit avec cette in 
definissable langueur des grands 
malades. 

Non... Je me sens meme plus 
forte..., plus forte... Mon coeur 
tient. Je suis bien contente... 

La voix pourtant semblait deja 
venir de tres loin. Apres un mo¬ 
ment de silence, elle murmura en¬ 
core: 

— Votre main, Georges... 

Puis, comme celles d’un enfant 
qui tombe de sommeil, les paupie- 
res se rejoignirent, la tete pencha 
vers l’epaule en un mol abandon. 
Georges eut peur, se leva, regarda 
la bouche..., mais le souffle regu¬ 
lar faisait bouger la dentelle fine 
de la camisole... Sous Faile de la 
Providence, avec securite, Line s’e- 
tait endormie. 

Alors, Fame en priere ,il gagna, 
sans bruit, le couloir ou Suzanne 
altendait. 

— Elle s’est assoupie, lui souffla- 
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t-il. Savez-vous si le medecin revien 
dra ce soir? 

— II Fa prom is. Je ne crois pas 
qu’il tarde beaucoup. 

—Je tiens a lui parier. 

— Voulez-vous, en attendant, faire 
une visite a Mme Vaulprev? 

— Si e’est possible.. . 

Suzann * disparut par une porte 
qu’elle ouvrit non loin et presque 
aussitot reparaissait pour un geste 
d’appel. 

La visite fut assez breve parce 
que la pauvre mere ,au desespoir, 
n’admettait meme plus qu’on es- 
sayat de la consoler. Ignorante, a 
Fexemple de tant d’autres, elle ne 
savait pas quelle vertu divine por¬ 
te en lui le sacrement, et conside- 
rant l’Extreme-Onction comme le 
prelude fatal d’une agonie, ne ces- 
sait de repeter parmi les hoquets 
de son chagrin: 

—Admin>Jstree, Georges!... Ad- 
ministree!. . . On Fa administree!.. 

Elle lui sut gre cependant d’etre 
venu et l’embrassa.. . 

Un ronflement d’automobile an- 
noncait l’arrivee du medecin, lors- 
que Georges sortit. 

Dans le desarroi cause par Fac- 
cident, on ne l’avait pas chciisi, ce 
medecin; on etait alle querir a Fho- 
pital de Bourg le premier chirur- 
gien qui fut disponible, mais un 
bonheur avait voulu qu’on ramenat 
precisement le plus habile, le plus 
devoue. Grand, sec, visage anguleux, 
glacial, barre d’un- moustache noi¬ 
re comme la redingote, le Dr Lan- 
cier etait un de ces homines qui 
cachent sous des dehors “polaires” 
une science chaudemant apitoyee 
sur toutes les souffrances. Jamais il 
ne se couchait sans avoir revu ceux 
de ses malades qu’il savait en dan¬ 
ger. 

Georges attendit devant la cham- 
bre qu’il cut fini son examen minu- 
tieux et le reconduisit. 

— Votre impression, docteur? 

— Meilleure que ce matin. Ma bles 


see reagit mieux. L’etat neanmo'ins 
reste critique. La fievre monte; je 
ne m’etonnerais pas qu’il y ait du 
delire cette nuit. 

—Pensezvvous qu’un transfer! a 
votre clinique?.. . 

—Je deciderai dema’in. 

Si reserve qu’il fut, le pronostic 
.tempera l’etreinte des inquietudes: 
Il ne condamnait pas!... Suzanne, 

| assise au chevet d’Adeline qui s’e- 
tait assoupie de nouveau, vit le 
jeune homme rentrer, une esperan- 
ce au front. 

—Elle se defend, murmura-t-il. 
Quelle reconnaissance je vous de- 
vrai! 

Et contemplant sa malade en une 
sorte d’extase: 

—Ce calme!... 

La nuit, bien qu’agitee, fut en 
une sorte d’extase: 

—Ce calme!... 

A Suivre 


TDhen iis all saidand done 
- ifs still 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


’ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


sous-diacre 

Le choeur de chant, aide des 
ehantres de St-Brieux et de Blaine 
Lake, rendit avec un entrain magni- 
fique la messe du second ton. A 
l’offertoire et a la communion, M. 
Legare de sa belle voix de baryton, 
nous chanta des cantiques tres tou- 
chantse. 
chants. 

Apres la messe, un copieux re- 
pas fut servi chez les parents de la 
mariee. M. Jean Robin, pere fit bien 
les choses. La % journee fut remplie 
de gaite tranche. Les gens de St- 
Brieux sont de gais lurons qui ne le 
cede a personne. Nous esperons les 
rencontrer a nouveau. Ils seront 
toujours les bienvenus chez nous. 


le conferencier connait bien et 
son sujet et son auditoire et qu’il a 
l’experience de la parole publique 
comme la possede le Docteur Godin. 

Dimanche, le treize novembre, M. 
Cadieux nous parlera de la “Crise 
Financiere, ses causes, ses remedes’, 
conference remise du programme 
du printemps dernier. M. Cadieux 
faisait cette remarque au comite: 
“Qu’on se comprenne bien, je n’ai 
ni la pretention d’avoir approfondi 
un sujet aussi difficile ni la pre- 
somption d’offrir une solution a 
tous nos maux presents quand les 
plus grands cerveaux de la nation 
se declarent impuissants en face de 
nos problemes economiques actuels, 
mais ce que je puis assurer au comi 
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ne, Georges!. . . 

—Elle est bien bonne, oui. Dor- 
mez sous son aile avec confiance. 

—Je ne puis pas dormir. . . mon 
cote me fait trop mal... Mais je 
remercie le bon Dieu quand meme 
de m’avoir menage cette beure... 
La part unique!. . . Ah!. . . mon der 
nier desir alors..., si ce doit etre 
le dernier!... c’est a vous -que je 
l’exprime. Apres.. . oui. .., je serai 
toute tranquille sous l’aiile de la 
Providence..., vous, Suzanne..., 
la!.. . Venez plus pres... 

Elle attendit que le souffle lui re- 
vint, et poursuivit tres bas, mais 
cependant tres calme: 

—Si je m’endormais, Georges, 
pour ne plus me reveiller..., je 
ne veux pas qu’on m’emmene a 
Lyon, dans ce grand cimetiere ou 
nous avons mis papa: j’y serais 
trop sans amis... Vous me prepa- 
rerez ma demeure en face de votre 
eglise.. ., tout contre le pare de Su¬ 
zanne... Rien qu’une pierre blan¬ 
che avec une croix... Et vous y 
viendrez le dimanche accompagne 
de Suzanne pour prier... Car je 
vous la laisse, Suzanne!... Elle a 
toutes les vertus que vous aimez. 
Et pensant a moi..., vous ne vous 
representerez que ma nouvelle a- 
me..., pas le passe... 

—Oui, repondit-il lui-meme tres 
bas, vos desirs me seront sacres... 
Mais il y a une belle lumiere qu’on 
appelle esperance, Line... Regar- 
dons vers elle a present et vers Ce- 
lui qui nous a rapproches. Il doit 
avoir d’autres desseins puisqu’il 
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Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Budlograpbie des dents 
TELEPHONE 2457 
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G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Howe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale,, Sask. 


Telephones: 


Residence 2689 
Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21 eme rne Est, Saskatoon, Sask. 
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MEDECIN et CHIRUROIEN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 septembre 1932 


Prince-Albert 


— M. A. Bertrand, de Sa'iut-Boni- 
face et beau-frere du Dr Manion, 
ministre des Chemins de fer dans 
le cabinet Bennett, etait en voyage 
d’affaires a Prince-Albert, la semai- 
ne derniere. II a profile de l’occa- 
sion pour rendre visite a ses amis. 

— M. l’abbe Rodrigue Lussiar, 
cure de Lisieux, Saskatchewan et 
M. 0. W. Chretien, marchand gene¬ 
ral, au meme endroit, etaient de 
passage dernierement. Ils visitent 
les fromagyries du nord afin de se 
renseigner de premiere main sur 
1 ’industrie laitiere qn’ils veulent 
developper dans leur region. 

— M. J. N. Jutras a servi conime 
temoin au mariagy de M. Jean (Char¬ 
les d’Auteuil, de Montreal, a Mile 
Richard, cpii eut lieu ce matin 
en l’eglise de Richard, Saskatche¬ 
wan. 

— Mile Jeannette Frechette, fille 
de M. et Mme Wilfrid Frechette de 
Debden, est morty a l’hopital Ste- 
Famille, lundi dernier. 

— M. Roberts, du ministere des 
Ressources naturelles, etait ici re- 
cemment. II declara que Is travail 
de prevention des feux de foreis a 
fait de grands progres cette annee. 
Les pertes cause as par les feux de 
forets, a date, s’evaluent a $61,197 
comparativement a $117,189 pour la 


periode correspondante de l’annee 
precedente. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

Convent de N. 1). de Sion, Pr.-Albert 

Le jeudi, 8 septembre, dans la cha 
pelle du couvent de N.-I). de S'ion a 
Prince-Albert, deux novices pronon 
gaient leurs premiers voeux: Sr 
Marian — May Dolan — de Saska¬ 
toon et St Marie Gertrudine — Katie 
Lukas — d’Esterhazy, Sask. 

La messe de profession fut cele- 
bree par S. E. Mgr Prud’homme, as¬ 
sists par le R. P. Vallieres et M. 
1’abbe Lukas, cure de Marquis, Sask. 
frere de Pune des non wiles profes¬ 
ses. Monseigneur adressa a l’assem- 
blee une touchante allocution sur 
la Sainte Vierge dont c’etait la fete. 

—Nous apprmons que le Rvde 
|Mere Marie Cyrille, recemment en¬ 
core superieure du couvent de N.-D 
de Sion a Prince-Albert, et acluel- 
lyment a Paris, a ete nominee supe¬ 
rieure de la maison de Holloway, 
Londres, Angleterre. 

Au College 

Yvon Menard nous quitte poiur le 
college de Biggar. Les enfants de 
choyur, dont il etait le president 
lui ont fait line fete dans la salle du 
soubassement. Nous souhaitons a 
notre bon et devoue president suc- 
ces dans ses etudes. 
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Ces manteaux seront grande vogue cet hiver .Les vieux 
comme les jeunes apprerieront le coupe distinguee ainsi que 
le confort de ces manteaux — tres legers mlais bien chauds 
pour les froids cThiver. Grand col et demi-ceinture. Bien 
doubles de satin. Couleurs:- gris, bleu et brun. Prix 
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A TRAVERS LE PAYS 


—D’apres l’honorable W. C. Buc- que deja souvent annonce. Ce sera 


kle, ministre de l’agriculture en 
Saskatchewan, la recolte de l’Ouest 
cetty annee prend le second rang 
dans l’histoire de nos plaines: une 
seule recolte a ete plus abondante 
que celle de 1932. 

XXX 

— En juillet 1931, le Canada a ex¬ 
ports 184,576 livrys de bacon en 
Angleterre, et 3,480,000 livres ' en 
1932. Ce qui place notre dominion 
au quatrieme rang parmi les na¬ 
tions qui exportent du bacon au 
Royaume-Uni. 

xxx 

— L’honorable A. C. Stewart, mi¬ 
nistry de la voirie, rappelle que l’ac 
te des vehicules stipule que les per¬ 
sonnes qui veulent faire un com¬ 
merce de transporter du grain doi- 
vent sy procurer un permis a cet 


un evenement mondial, jusqu’a da¬ 
te, trente-neuf nations, provinces 
ou Etats ont donne leur nom com¬ 
me voulant prendry part a l’exposi- 
tion. 

r x x 

—Le ble d’Inde reussit tres bien 
en Saskatchewan. Outre l’avantage 
pratique de l’alimentation, il nous 
fournit une excellenty occasion de 
reproduire ici les agreables 
fetes de l’epluchette si renommees 
dans l’Est. 

xxx 

—Le 4 septembre de cette anney 
etait le 27ieme anniversaire de la 
Saskatchewan comme province. Le 
4 septembre 1905, la Saskatchewan 
et 1 ’Alberta acqueraient leur auto- 
noriiie, tout comme l’Ontario, Que¬ 
bec et autres provinces. Lord Grey 


effet, outre le permis de camion, etait gouverneur-general du Cana- 
Le permis de camionage pour grain I da, Sir Wilfrid Laurier premier mi 


coiite un dollar. Afin de proteger 
l’expediteur contra toute perte, le 
gouvernement deman de un autre 
dollar comme prime d’assurance 
sur une cargaison se contant a une 
valeur de cent dollars. Le permis 
de camionage et la prime d’assuran 
ce ne s’appliquent qu’aux person- 
nes faisant metier de transporter If 
grain d’autres cultivateurs, et non 
a ceux qui transporlent leur propre 
ble. 

xxx 

—Le secretaire de la municipalite 
de Yellow Grass — localite qui sc 
trouve dans le slid de la province— 
ecrit: “Dans ly voisinage de Yellow 
Grass il y a une surabondance de 
legumes, et .je sais que les fermiers 
et autres citoyens les offriront vo- 
lontiers aux gens des endroits qui 
en manquent dans la region seche”. 
M. Wilkon, le secretaire en ques¬ 
tion, suggere qu’apres les moissons 
on invite tous. les fermiers dy sa 
region a ramasser tous ces legumes 
de surplus et a les transporter a un 
entrepot d’ou le gouvernement puis- 
se les faire parvenir aux localites 
qui se trouvent dans le besoin. Yel¬ 
low Grass se trouve dans la region 
qui souffrit dy secherepse l’an passe 
et dut etre secouru. 

xxx 

—L’honorable ministre provin- 
' cial de l’agriculture est de retour 
de la conference interprovincial 
convoquee a Toronto par l’honora- 
ble M. Weir. Il annonce que les fer¬ 
miers de la Saskatchewan s’organi- 
seront bientot en vue de beneficier 
autant que possible des resultats de 
la conference imperialy. Sous peu, 
dit-il, sous la presidency du minis¬ 
tre de l’agriculture tin comite pro 
vincial sera forme pour etudier com 
ment on pourrait ameliorer l’expor 
tation de nos produits et certains 
autres problemes. L’agriculture doit 
etre organisee sur un plan national, 
evitant qu’il y ait confusion d’auto- 
rite et d’adininistration entre les 
gouvernements federal et provin¬ 
cial. 

xxx 

—C’est la saison de la chasse. Les 
autorites nous rappellent les dan¬ 
gers que presente ce sport. Que de 
personnes sont tuees ou blessees 
parce que leur fusil sy decharge en 
sautant pardessus une cloture, ou 
qu’il est renverse par un chien, ou 
qu’on y marche dessus dans une 
automobile ou un canot, etc... Com 
bien il est necessaire de bien se 
rendre compte qu’il n’y a person- 
ne sur la ligne de feu, et prendre 
toutes precautions voulues par la 
prudence. 

xxx 

—La Conference-Exposition de 
Grain aura lieu a Regina l’an pro- 
chain, du 24 juillet au 5 aout, ainsi 


nistry. L’honorabie A. E. Forget fut 
assermente comme lieutenant-gou- 
verneur de la Saskatchewan. Le len 
demain, 5 septembre, 1905, l’hono- 
rable Walter Scott fut invite a for¬ 
mer le premier gouvernement de 
notre province. 

xxx 

—A l’etranger on commence a 
apprecier le tabac canadien, tant 
pour la pipe que pour le cigare et 
ia cigarette. Vingt-cinq caisses de 
tabac canadien viennent d’etre ex¬ 
pedites a Sierra Leone, dans l’Ouest 
africain. Jusqu’icI, les Etats-Unis 
monopolisaient ce marche. 

xxx 

—Conime preiive que nos chemins 
de fer canadiens inspirent encore 
pleine confiance, l’emprunt de $, 2 - 
500,000 que vient de faire le Cana 
dien Pacifique a ete souscrit a New- 
York en quelques heures. 

xxx 

—Tout le monde, dans ly Domi¬ 
nion, apprcndra avec plaisir que le 
dollar canadien est en hausse, lente- 
ment mais regulierement. 

xxx 

—Une usiny pour extraire l’or du 
miiierai que Foil trouve dans les 
concessions au nord de Beaver Lake 
sera construite durant Fhiver pro¬ 
chain. Deja les commandes out ete 
faites pour Ls machines et outilla- 
ge, et bientot on procedera a l’ins- 
tallation. 

xxx 

—L’honorable M. Weir annonce 
le renouvellement de sa politique 
au sujet de l’achat'd’animaux pour 
engraissement. Le gouvernement fe¬ 
deral s’offre de payer les frais de 
voyage du fermier, ou dy son agent, 
jusqu’a l’endroit ou se trouvent les 
betes que Fon pent acheter dans ce 
but. Mais pour benefier de cet avan- 
tagy, il faut acheter au moins un 
char d’animaux — 20 betes^ a cor- 
nes, ou 40 agneaux, ou une combi- 
naison des deux, 2 agneaux represen 


LE NOUVEAU 

CABINET DE 

RODRIGUEZ 

Mexico. — Le general A.-I. Rodri¬ 
guez, nouveau president du Mexi- 
que, a fait connaitre le personnel de 
son cabinet, qu’il vient de former 
apres son election. Sept des minis- 
tres faisaient par tie du cabinet de 
1’ex-president Q. Rubio, qui demis- 
sionna par suite de difficultes poli- 
tiques et a causy de son etat de san- 
te. Voici le nouveau ministere: Af¬ 
faires Etrangeres, M. Tellez; treso- 
rier, A. J. Pani; Agriculture, F. E- 
lias; Guerre — soiis-secretaire, — 
le general P. Quiroga; Industrie, P. 
V. Michyl; Interieur — sous-secre- 
taire, — E. Vasconcelos; Communi- 
nications, le —eneral M. M. Acosta; 
Instruction publique, N. Bassols; 
procureur general, E. Portes Gil; 
Hygiene, G. Melo; chef du ministere 
du district federal, le general J. G. 
Cabral. 


ment de certificats d’une valeur 
globale de $712,504,500 arrivant a 
echeance le 15, et au paiement de 
$50,000,000 d’interets sur la dette 
publique echus aussi le 15. 

-x- 

La fete du travail 

aux Etats-Unis 

200 MORTS 


La souverainete 

en Mandchourie 


RECOMMANRATIONS DU RAP¬ 
PORT DE LA COMMISSION DE 
LA S. DES N. 


—A propos du secours a porter 
aux fermiers du sud de la province 
qui ont ete cette annee encore affli- 
ges par la secheresse, Fhonorable II. 
K. Wrfrren, depute provincial de 
Bengough, dit que si Fon reussit a 
liver dans la province des offrandes 
volontaires pour fournir a ces gens 
l’argent, la nourriture, les habits, 
etc..., cela aidera considerably- 
ment a maintenir le credit de notre 
province. 

xxx 

—Une exposition et vente d’ani¬ 
maux pour engraissemynt aura lieu 
a Moose-Jaw les 12, 13 et 14 octo- 
bre. Il y aura un grand nombre de 
bouvillons et d’agneaux, ainsi que 
d’agnelles pour engraissement le 13, 
3t les bouvillons pour engraisse¬ 
ment le 14, Les chemins de fer of- 
frent a cette occasion des billets a 
prix redirit, depuis n’importe quel 
point de depart en Saskatchewan: 


dinaire du billet equivalant a Hal¬ 
ler, le prix du lit et les depenses de 
route pour se rendre a Moose-Jaw. 
S’adresser a ‘-Dominion Live Stock 
Branch, Moose-Jaw”. 

— Il y a en Saskatchewan 499,935 
personnes du sexe masculin, et 421, 
850 du sexe feminin. Notre popula¬ 
tion rurale est de 630,880; et notre 
population urbaine de 290,905. La 
population rurale se compose de 
350.365 personnes de sexe masculin 
et de 280,515 du sexe feminin. La 
population urbaine comprend 149,- 
570 du sexe masculin et 141,335 du 
sexe feminin. 

— II est question d’une coordina¬ 
tion d’efforts ou collaboration en¬ 
tre les universites des quatre pro¬ 
vinces de l’Ouest. Jusqu’a date, les 
renseignements sur le projet sont 
tres wgues. On suggere uny reu¬ 
nion des presidents de ces universi¬ 
tes comme point dy depart. L’idee 



cela s’applique au grand public. De serait de maintenir ou meme ^’e- 

lever ly niveau actuel d’education 
superieure, maJgre les temps diffi- 
ciles, et d’en arriver a une econo¬ 
mic au profit de chaque province. 


plus, le gouvernement remboursera 
a tout fermier qui achete.‘i au 
moins un char d’agneaux ou de bou 
villous pour engraissage, le prix or- 


Le Canada et les 

marches britanniques 


Ottawa. — Lors de la prochaine 
session, le parlement sera probable- 
men t prie de prendre des mesures 
pour permettre au Canada de par- 
ticiper davantage aux avantage§ 
procures par les accords commer- 
ciaux intervenus a la conference 
economique imperiale. Une soigneu 
se etude des marches du Royaume- 
Uni est actuellemcnt faite par le 
ministere federal de l’Agriculture 
et il est question d’une campagne 
ayant pour but d’accroitre la pro¬ 
duction dii pore. 

Les bas prix du betail sur pied 
dans le Royaume-Uni sont actuel- 
lement un sujet de surprise. Le Ca¬ 
nada n’a exporte aucune tete de be¬ 
ta'll en Gran de-Bretagne la semaine 
derniere. La principale raison de la 
cessation dy cette exportation csi 
que les prix canadiens sont passa- 
blement superieurs a ceux ini Roy- [ 
aume-Uni. En depiF d’un droit de 
20 pour cent sur le betail irlandais, 
les prix du boeuf en Angleterre 
sont tres bas, suivant les derniers 
rapports parvenus ici. Le bacon est 
principalement abondant et bon 
marche en Angleterre, et sa con- 
sommation a considerablement aug 
menle de ce fait. L’agneau et 'le 
mouton ne manquent pas non plus 
et sont en bonne deman de. Quant 
au betail, il affine sur les marches 
anglais leurs animaux en plus 
grand nombre parce qu’ils redou- 
tent l’appauvrissement de leurs pa- 
turage a brevy echeance, et ils les 
expedient sur le marche anglais en 
depit du nouveau tarif. 


au printemps alors que le marche 
est toujours ayantageux. 


La recolte depassera 

celle de I an dernier 


ELLE SERAIT DE 100 000,000 DE 
BOISSEAUX PLUS CONSIDERA¬ 
BLE. k 

Le bureau des statistiques don- 
uera une estimation de la 
recolte de ble du Canada. Tout indi- 
que qu’elle depasera de 100 , 000,000 
de boisseaux celle de l’an dernier, 
qui fut d 3 304,000,000 de boisseaux. 
Le bureau des statistiques apprend 
que deja 20 , 000,000 de boisseaux 
ont ete transports aux entrepots 
depuis le cominencement de la mois 
son, I 3 ler aout. 


Moins d’autos 

OTTAWA. — Le nombre d’auto- 
mobiles a sensiblement diminue en 
Canada durant l’annee 1931 — et, 
croyons-nous, plus diminue encore 
en 1932. — 

En 1930, 1,239,888 automobiles 
circulaient sur les routes canadien- 
nes. En 1931 il n’y en avait plus 
que 1,206,836. La Saskatchewan est 
la province ou ly nombre a le plus 
baisse. Le rapport du bureau fede¬ 
ral des statistiques dit que la Sas¬ 
katchewan avait 108,563 automobi¬ 
les Fan passe, et que 71 pour cent 
des automobiles pour voyageurs se 
trouvaient sur les fermes. 

LA LEGATION 

CANADIENNF 

A TOKIC 

Ottawa. — Le cabinet federal etu- 
die le projet de construire un edi¬ 
fice pour la legation canadienne a 
Tokio. Les bureaux de M. Marler, 
ministre canadien au J.apon, sont 
actuellement dans un immeuble 
loue. 


L’EspagP" Rep^hlic- 5 -^ 
confisque les bic--. 

des Jesuitc 

Madrid. — L’assemblee nationa- 
le a approuve le 7 septembre une 
loi en vuy de la distribution pour 
bien-ctre social d’environ 30,000 - 
000 de dollars en proprietes con 
fisquees des Jesuites. Si les Je suites 
ne se presentent pas en cour, d’a¬ 
pres les assignations regues, com 
me proprietaires de certains biens 
designes, ces biens seront aussi con 
fisques. 

Cette confiscation des proprietes 
des Jesuites se fait a la suite d’un 
decret paru il v a sept mois, lequel 
dissout cette congregation en Es- 
pagne. Environ 4,000 Jesuites sont 
affectes.. 


Tokio. — Un arrangement recon- 
naissant la souverainete de la Chi¬ 
ne en Mandchourie mais recomman 
dant l’etablisseinent de son autono¬ 
mic sous le regime de conseillers 
japonais, est recommande, apprend- 
on de source officielle. dans le rap¬ 
port dy la Societe des Nations, qui 
vient d’etre remis aux quartiers de 
la Societe a Geneve. Le projet en 
vue de la formation d’un gouver¬ 
nement autonome, dit ly rapport, 
serait eJabore au moyen de nego- 
ciations entre la Chine et le Japon, 
avec des representants en Mandchou 
riy et des observateitrs representant 
la Societe. 

emppu^t 

AMERICAIM nr 

$1,150,000,000 

Washington. — Le tresor federal 
a mis sur le marche pour $1,150,- 
000,000 d’obligations. C’est une des 
plus grandes operations financie- 
res du gouvernement americain. La 
principaly tranche de cet emprunt 
consiste en une serie d’obligations 
d’une valeur globale de $750,000,- 
000 . remlioursables dans cinq ans 
et portant un interet de 3 1-2 pour 
cent. Le reste de l’ymprunt, $400,- 
000 , 000 , consiste en certificats d’un 
rendement de 1 1-4 pour cent et 
remboursables dans- un an. 

Le produit de cet emprunt sera 
en partie employe au rembourse- 


New-York. — Le nombre des 
morts aux Etats-Unis ly jour de 
fete du travail etait de pres de deux 
cents. Les accidents d’automobiles 
les baignades et la chaleur ont sur- 
tout contribue a amener ce nombre 
d’accidents. Quatry personnes ont 
perdu la vie dans des accidents 
d’aeroplanes, et un homnie a ete 
tue et une vingtaine de personnes 
blesses dans un accident dy chi 
min de fer a Walkesha, Wisconsin. 
Le nombre des personnes tuees dan s 
des accidents d’automobiles est de 
97, et 41 se sont novees, pendant 
que 14 ont ete tuees dans divers ac¬ 
cidents. 

- x- 

De la neige en Ontario 

Toronto. — Il est tombe de la 
neige le 6 septembre en quelques en 
droits de l’Ontario, par suite d’un 
abaissyment de la temperature 
dans toute la province. Il a neige 
a Lindsay, mais la neige fondait 
a mesure qu’elle touchait le $ol 
Il en a ete de meme dans les can 
tons de Tarentorous et dy Koraly 
au nord du Sault Ste-Marie. 


L'annuaire Desbarats des 
publications du Canada 

Nous accusons reception de 1’An 
nualre Desbarats pour l’annee 193; 

■Ce volume dy 376 pages est de: 
p’us utiles non seulement aux au 
nonceurs mais encore a tous le 
]hommes d’affaires. 

Outre les renseignements sur lj 
c rc-ulation des journaux canadiens 
leur fondation, leur format, leur: 
editeurs, leurs taux de publicite, 0 
y tgouve d’importantes statistiquei 
| sur les vilies ou sont publics re 
I journaux. Il est toujours difficili 
; d’obtenir ces renseignements. Lf 
! chiffres de la populaFon sont eni 
pruntes du recensyment de 1931. 

| L’Agence de Publicite Desbarats 
cote Beaver Hall Montreal, envoii 
ce livre, moyennant $ 1.00 a toul 
chef d’annoricy d’une firme pourvi 
qu’il en fasse la deman de en sor 
nom officiel sur du papier annon 
gant sa firme.'Le i^’ix regulier esi 
$5.00. 


TDhen tfs all said and dent 
- its still 


On s’attend a un fort mouvement 
du betail de Fouest vers les fermes 
tant une bety a cornes. L’offre sera |ontariennes cet automne. Ce be¬ 


en vigueur durant cinq mois, 
puis le premier aout 1932. 


de¬ 


tail syra engraisse au cours de Fhi¬ 
ver et expedie en Grande-Bretagne 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D*ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, ger&nt. 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de ebaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 

Prince-Albert.Sask. 
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Aubaines Rem: 

1929 

Chev. Sedan 
$425. 

arquables 

itar Coupe 

Prix Tres Special 

$175. - 

Camion Ford Ca 

Vz tonne Modele AA ^ 

$650. 

Nous revendrons votre auto en v< 
•ndre bien so;n et d’en disj 

union Rugby 

Portera 75 minots 

PRIX SPECIAL 

$425. 

dus garantissant d’en 
Doser a bon prix. 

REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Ouest Prince-Albert 

Votre patronage sera tres apprecie 

OUVERT JOUR ET NUIT 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jobs modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 

Avp Centrale Prinee-Albert. 


EP1CERIES 


..Nous avons un assortlment 
eoniplet d’^pieerles de la plut* 
daute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 

NOtJS LiVKONS iACH 
COMMANDES 
TELKHIONK 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prinee-Alherl 





Esperez Toujours 

meme si d’autres m6decines ne vous ont 
pas aide. Une simple et vieille prepara¬ 
tion herbeuse comme le 

NOVORO 

Du DR. PIERRE 

peut vous remettre sur la route de la sant6. Il Fa fait pour des 
milliers d’autres. Pourquoi ne le ferait-il pas pour vous? 

11 est absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisibles. 

11 est bon pour toute la famille. 

L histoire interessante de sa decouverte, avec des renseignements 
pr6cieux, et des attestations v6ritables, est envoy6e gratuitement 
sur demande. Ce remade herbeux renomme ne peut etre obtenu 
chez les droguistes. Des agents sp£ciaux le fournissent. Ecrire & 

DR. PETER FAHRNEY & SON CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

(Delivre libre de tous droits au Canada) 

























































































































































































